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PEINE DE MORT: 

LA COUR D’ALGER PRONONCE SES PREMIÈRES CONDAMNATIONS
 À LA PEINE DE MORT CONTRE DES NARCOTRAFIQUANTS

PRÉVU EN OCTOBRE :

LE SOMMET ALGÉRIE-ESPAGNE REPORTÉ

Un cap judiciaire vient d’être 
franchi en Algérie. La Cour 
d’Alger a rendu les tout pre-

miers verdicts de peine de mort fondés 
sur la loi 25-03 du 1er juillet 2025, texte 
dédié à la prévention contre les stupé-
fiants et les substances psychotropes 
ainsi qu’à la répression de leur usage et 
de leur commerce illicites. Ces condam-
nations visent neuf personnes, dont trois 
présentes à l’audience et six jugées en 
leur absence.
Le dossier examiné porte sur des vo-
lumes rarement atteints devant les juri-
dictions algéroises : 113 kilogrammes de 
cocaïne et 225 030 comprimés de pré-
gabaline, ces derniers étant devenus l’un 
des produits les plus recherchés sur le 
marché parallèle des psychotropes.
Avec ces neuf condamnations, la Cour 
d’Alger inaugure officiellement l’appli-
cation de la peine de mort prévue par ce 

texte dans les affaires de trafic à grande 
échelle.
Les quantités retenues par le tribunal 
donnent la mesure du réseau déman-
telé. Aux 113 kilogrammes de cocaïne 
s’ajoutent plus de 225 000 cachets de 
prégabaline, un médicament détourné 
de son usage médical et massivement 
revendu auprès des jeunes consomma-
teurs.

UN CHAPELET DE CHEFS D’AC-
CUSATION RETENUS CONTRE 

LE RÉSEAU

Les mis en cause ne répondaient pas 
d’un simple délit de détention. Les magis-
trats ont retenu le crime d’importation, 
de transport, de chargement, de stockage 
et de détention de drogues dures en vue 
de la vente, le tout commis au sein d’un 
groupe criminel organisé.
Circonstance aggravante majeure : ces 

agissements ont été qualifiés d’atteinte 
à la sécurité nationale et de trouble à 
l’ordre et à la sécurité publics. Le crime 
de contrebande complète ce volet crimi-
nel.
S’y greffent plusieurs qualifications 
délictuelles. Les prévenus devaient éga-
lement répondre d’usurpation d’iden-
tité, d’entrée et de séjour irréguliers sur 
le territoire, ainsi que de blanchiment 
d’argent, un montage financier fréquent 
dans ce type d’organisations.

UNE JURISPRUDENCE DE PLUS 
EN PLUS SÉVÈRE

Ces verdicts s’inscrivent dans une ten-
dance lourde. Au printemps dernier, 
un réseau spécialisé dans l’importation 
illicite de stupéfiants avait vu ses princi-
paux cerveaux condamnés à la réclusion 
criminelle à perpétuité, dans un dossier 
mêlant 18 accusés et d’importantes sai-

sies de kif traité à Blida.
Quelques semaines plus tôt, la cour cri-
minelle d’appel d’Alger avait confirmé 
vingt années de réclusion contre le baron 
surnommé « Escobar » et ses coaccu-
sés. La différence tient aujourd’hui à la 
nature de la sanction : on ne parle plus 

de perpétuité, mais bien de condamna-
tion capitale.
Six des neuf condamnés n’ont pas com-
paru. Jugés par contumace, ils font l’ob-
jet de mandats d’arrêt, les recherches se 
poursuivant pour les localiser, en Algérie 
comme à l’étranger.

Le rendez-vous diplomatique le 
plus attendu de l’automne entre 
Alger et Madrid n’aura finale-

ment pas lieu. L’exécutif espagnol aurait 
décidé de reporter la VIIIe Réunion de 
haut niveau qui devait rassembler Ab-
delmadjid Tebboune et Pedro Sánchez 
dans la capitale espagnole les 20 et 21 
octobre.
Le quotidien The Objective, s’appuyant 
sur des sources diplomatiques, affirme 
que l’information a été transmise aux au-
torités algériennes au cours des dernières 
heures. Aucune date de substitution n’a 
été avancée.

LE SOMMET ALGÉRIE-ES-
PAGNE SUSPENDU POUR UNE 

DURÉE INDÉTERMINÉE

Madrid n’a livré aucune justification 
publique à cette décision. Les sources 
officielles espagnoles restent muettes 
sur les motifs du report, et le média qui 
a révélé l’affaire parle d’une suspension 
sans échéance définie.
Ce gel intervient alors que la machine 
diplomatique tournait à plein régime. 
Les équipes des deux capitales avaient 
bouclé l’essentiel du programme : en-
tretiens officiels le premier jour, puis 
forums d’affaires et activités institution-

nelles conjointes le lendemain. Rien, 
dans le calendrier, ne laissait présager un 
tel coup d’arrêt.
Le report prend d’autant plus de relief 
que la perspective d’un déplacement pré-
sidentiel algérien en Espagne alimente 
les spéculations depuis septembre. 
La presse ibérique évoquait alors une 
possible visite d’État de Tebboune sur 
invitation du roi Felipe VI, sans que La 
Moncloa ne confirme ce format.

UN MÉCANISME 
BILATÉRAL À L’ARRÊT DEPUIS 

AVRIL 2018

La Réunion de haut niveau constitue le 
format le plus structurant de la relation 
algéro-espagnole. Elle réunit les deux 
chefs d’exécutif, chacun entouré de 
son équipe ministérielle, pour arbitrer 
l’ensemble des dossiers communs. Sa 
dernière édition remonte à avril 2018, à 
Alger.
Sept années de sommeil, donc, avant la 
décision de réactiver ce mécanisme prise 
le 20 juillet dernier. Ce jour-là, le chef 
du gouvernement espagnol était reçu au 
palais d’El Mouradia. C’est depuis Alger 
qu’il avait lui-même annoncé la tenue du 
sommet à l’automne, en précisant que 

des consultations politiques préalables 
viendraient en garantir la réussite.
Ce déplacement estival avait marqué un 
tournant. Première venue de Sánchez en 
Algérie depuis la crise ouverte en 2022, 
elle s’était conclue par des mots forts, le 
dirigeant espagnol qualifiant alors l’Al-
gérie de partenaire stratégique et d’ami 
cher devant la presse réunie à Alger.

DES PRÉPARATIFS ENCORE 
ACTIFS FIN SEPTEMBRE 

ENTRE ALGER ET MADRID

Le 25 septembre, en marge de l’Assem-
blée générale des Nations unies à New 
York, le chef de la diplomatie espagnole 
José Manuel Albares s’entretenait avec 
le ministre d’État Ahmed Attaf. Objectif 
affiché de cette entrevue : finaliser l’or-
ganisation du sommet d’octobre.
Les deux ministres avaient alors évoqué 
la tenue d’un forum économique bilaté-
ral adossé à la rencontre des chefs d’exé-
cutif. Cette séquence new-yorkaise, 
au cours de laquelle les deux capitales 
préparaient un forum d’affaires, confir-
mait la volonté affichée de donner une 
traduction concrète au réchauffement 
politique.

L’ÉNERGIE RESTE

 LE SOCLE DE 
LA RELATION 

ALGÉRO-ESPAGNOLE

Au-delà du contretemps protocolaire, les 
fondamentaux économiques demeurent. 
Madrid a confirmé qu’en 2026, l’Algérie 
s’est hissée au rang de premier fournis-
seur de gaz naturel de l’Espagne.
Lors de son passage à Alger en juillet, 
Sánchez avait énuméré les chantiers 
prioritaires : migration, sécurité, éner-
gie, industrie et infrastructures. La délé-
gation qui l’accompagnait en disait long 
sur les intentions de Madrid, puisque les 
dirigeants de Naturgy, Repsol, Enagás et 
Moeve avaient fait le déplacement. Les 
discussions avaient alors porté sur le 
gaz, l’hydrogène vert et un traité d’ami-
tié à reconstruire.Même au plus fort de 
la rupture diplomatique ouverte en 2022, 
les livraisons via le gazoduc Medgaz 
n’ont jamais été interrompues. Cette 
continuité explique pourquoi le partena-
riat énergétique a résisté.
Reste désormais une inconnue de taille 
: quand et sous quelle forme les deux 
gouvernements remettront-ils ce rendez-
vous à l’agenda ?

LE GÉNÉRAL D’ARMÉE, SAÏD CHANEGRIHA, INSTALLE LE NOUVEAU
 COMMANDANT DE LA 1ÈRE RÉGION MILITAIRE

Au nom du président de la République, M. Abdelmadjid Tebboune, Chef suprême des Forces armées, ministre 
de la Défense nationale, le Général d’Armée Saïd Chanegriha, ministre Délégué auprès du ministre de la 
Défense nationale, Chef d’Etat-Major de l’Armée nationale populaire (ANP), a supervisé lundi à Blida, la 

cérémonie d’installation officielle du Général-Major Haddad Noureddine, dans les fonctions de Commandant 
de la 1ère Région militaire en remplacement du Général-Major Sidane Ali, indique un communiqué du minis-

tère de la Défense nationale.
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COMMUNAUTÉ ALGÉRIENNE EN FRANCE :

LES CONSULATS D’ALGÉRIE EN FRANCE MULTIPLIENT LES 
PERMANENCES MOBILES EN OCTOBRE 

Les consulats d’Algérie 
en France multiplient les 
permanences mobiles en 

octobre, de Quimper à Avignon. 
Elles permettent de déposer une 
demande de passeport ou de reti-
rer ses documents sans se rendre 
au consulat. Voici le calendrier 
ville par ville, avec les démarches 
à accomplir avant de se déplacer.
Chaque automne, les services 

consulaires algériens se rap-
prochent des ressortissants 
éloignés de leur consulat. Le 
ministère des Affaires étran-
gères a publié un programme 
de permanences pour septembre 
et octobre. Il couvre 24 villes 
françaises, desservies par huit 
consulats. Nous avions présenté 
les premières étapes dans notre 
article sur les démarches de pas-

seport à Metz, Laval et Paris.

LE CALENDRIER 
D’OCTOBRE, 

SEMAINE PAR SEMAINE

Du 4 au 11 octobre
•	 Dimanche 4 octobre : 
Quimper, à la mairie annexe de 
Penhars, 2, rue de l’Île de Man 
(consulat de Nantes). Colmar, au 
19, place du Capitaine-Dreyfus 
(consulat de Strasbourg).
•	 Samedi 10 octobre : 
Perpignan, place Cassanyes, 2, 
rue de La Miranda (consulat de 
Montpellier).
•	 Dimanche 11 octobre : 
Angers, à la salle des Mathurins, 
44, avenue Jean-XXIII (consu-
lat de Nantes). Mulhouse, au 42, 
rue Schwilgué, dans les locaux 
attenants à la mosquée Annasr 
(consulat de Strasbourg).
Du 17 au 31 octobre
•	 Samedi 17 octobre : La 
Rochelle, à la salle polyvalente 
de la Passerelle, 2, square de 
la Passerelle (consulat de Bor-
deaux). Clermont-Ferrand, au 88, 

boulevard Lavoisier (consulat de 
Saint-Étienne). Arles (consulat 
général de Marseille). Second 
passage à Toulon, à la média-
thèque du Pont-du-Las, 447, ave-
nue du XVe-Corps (consulat de 
Nice).
•	 Dimanche 18 octobre 
: second passage à Quimper 
(consulat de Nantes).
•	 Samedi 24 octobre : 
Nîmes, au 6, rue Rangueil (consu-
lat de Montpellier). Second pas-
sage à Manosque, au complexe 
Fachleitner (consulat de Nice).
•	 Dimanche 25 octobre : 
second passage à Angers (consu-
lat de Nantes). Saint-Claude, à la 
salle du Miroir, 117, rue du Mi-
roir (consulat de Besançon).
•	 Samedi 31 octobre : 
Agen, à la mairie (consulat de 
Bordeaux). Avignon (consulat 
général de Marseille).
Le programme du ministère ne 
précise pas encore les adresses 
d’Arles et d’Avignon.
QUIMPER : 

INSCRIPTION AVANT 
LE VENDREDI 2 OCTOBRE

Le consulat d’Algérie à Nantes a 
annoncé sa permanence de Quim-
per le 26 septembre. Elle se tien-
dra le dimanche 4 octobre, de 9 h 
30 à 14 h 30. Les services consu-
laires accueilleront le public à la 
mairie annexe de Penhars, au 2, 
rue de l’Île de Man.
Pour en bénéficier, il faut s’ins-
crire avant le vendredi 2 octobre 
à 9 h. L’inscription se fait via le 
formulaire ou le code QR diffusés 
par le consulat d’Algérie à Nantes

LA ROCHELLE 
 DOSSIER À ENVOYER A

VANT LE 10 OCTOBRE
Le consulat d’Algérie à Bor-
deaux se déplacera à La Rochelle 
le samedi 17 octobre, à partir de 
10 h. Il l’a annoncé dans un com-
muniqué du 29 septembre. La 
permanence se tiendra à la salle 
polyvalente de la Passerelle, au 2, 
square de la Passerelle. Elle pro-
posera plusieurs prestations :

Bonne nouvelle pour les étudiants 
étrangers en France : le gouver-
nement annonce de nouvelles 

mesures pour simplifier les démarches 
liées au titre de séjour, réduire les docu-
ments exigés et sécuriser leur parcours 
universitaire. 
Excellente nouvelle pour les étudiants 
internationaux installés ou en projet 

d’études en France ! Les autorités fran-
çaises simplifient désormais les procé-
dures administratives pour l’obtention 
et le renouvellement des titres de séjour. 
Cette réforme très attendue vise à réduire 
le stress de la bureaucratie afin de per-
mettre aux talents du monde entier de 
se consacrer pleinement à leur réussite 
académique.
Le renouvellement du titre de séjour en 
France s’apparente souvent à un véri-
table parcours du combattant. Les étu-
diants internationaux n’y échappent pas : 
confrontés à la lourdeur des démarches et 
à l’incertitude administrative, ils doivent 
mener de front la gestion de leur statut 
légal et la réussite de leurs études.
Qu’est-ce qui change concrètement ? Le 
gouvernement français passe à l’action 
en annonçant de nouvelles mesures de 
simplification administrative pour les 

étudiants internationaux. L’objectif 
phare : fluidifier le passage en préfecture 
et éviter toute rupture de droits durant 
leur parcours universitaire.
L’annonce officielle a été faite mercredi 
30 septembre par le ministre de l’Inté-
rieur, Laurent Nuñez, et le ministre de 
l’Enseignement supérieur, Philippe Bap-
tiste. Un tournant administratif relayé par 
l’Agence Éducation Formation (AEF).
La première mesure majeure concerne la 
délivrance d’un titre de séjour « étudiant 
» couvrant l’intégralité de la formation, 
valable jusqu’au 31 décembre de l’an-
née d’obtention du diplôme. L’objectif 
? Sécuriser le parcours des étudiants et 
faciliter leur transition vers un doctorat, 
la recherche ou le marché de l’emploi.
Les deux ministères se sont également 
accordés sur une réduction stricte des 
documents exigés lors du renouvelle-

ment. Désormais, les étudiants étrangers 
n’auront à fournir que les pièces initiale-
ment demandées lors de la première déli-
vrance, mettant ainsi fin aux exigences 
administratives superflues.
Troisième volet de cette réforme : le 
renforcement de l’accompagnement 
de proximité. Le développement de « 
centres de mobilité internationale » au 
cœur même des universités et écoles per-
mettra d’offrir un suivi personnalisé aux 
étudiants dans le suivi de leurs dossiers.

NOUVELLES MESURES POUR 
L’OBTENTION DE TITRE 
DE SÉJOUR EN FRANCE

Pour rappelle, le ministère de l’Inté-
rieur français a mis en place une série 
de mesures pour simplifier l’obtention 
de titres de séjour en France. Depuis le 
4 mai 2026, l’attestation de prolongation 

d’instruction se réédite automatiquement 
pour éviter toute rupture de droits aux 
demandeurs. De plus, la durée de validité 
des empreintes biométriques passe de 5 
à 10 ans, évitant ainsi des déplacements 
systématiques en préfecture.
Par ailleurs, pour mettre fin aux bugs 
récurrents du téléservice ANEF, l’admi-
nistration entame le retrait progressif de 
l’ancien logiciel AGDREF. La transition 
vers cette plateforme unique vise à stabi-
liser le traitement numérique et à fluidi-
fier le suivi des dossiers.
Une enveloppe équivalente à 500 postes 
à temps plein ainsi que des heures sup-
plémentaires ont été débloquées depuis 
avril 2026. L’objectif fixé aux préfets 
est d’élever le rythme de traitement pour 
écouler les stocks en souffrance et réduire 
drastiquement les délais de délivrance.

ÉTUDIANTS ÉTRANGERS EN FRANCE :

LES TITRES DE SÉJOUR BIENTÔT SIMPLIFIÉS

L’AUTRICHE OUVRE SES BOURSES DE 5 000 À 20 000 EUROS 
POUR LES CHERCHEURS ALGÉRIENS

Envie de financer vos travaux 
de recherche au cœur de 
l’Europe ? Les chercheurs 

algériens ont aujourd’hui l’oppor-
tunité d’obtenir jusqu’à 20 000 eu-
ros grâce aux bourses d’excellence 
autrichiennes. Qui peut en bénéfi-
cier et quelles sont les démarches 
à suivre ? On vous explique tout.
Lancée par le Fonds Edith Saurer, 
cette bourse de recherche a été offi-
ciellement relayée par l’ambassade 
d’Autriche en Algérie.
D’après l’ambassade, le Fonds 
Edith Saurer finance les travaux de 
chercheurs doctorants ou docteurs 
axés sur l’histoire des inégalités de 
genre, de classe et de culture.

DE 5 000 À 20 000 EUROS 
DE BOURSE POUR LES 

CHERCHEURS ALGÉRIENS

Dotées de 5 000 à 20 000 euros, 
ces bourses financent des tra-
vaux sur l’histoire européenne de 
l’époque moderne au XXᵉ siècle. 
Les approches comparatives et 
transnationales y sont vivement 
valorisées. L’appel à candidatures 
vise spécifiquement les titulaires 
d’un doctorat et les post-doctorants 
travaillant en sciences humaines, 
tout particulièrement dans le 
champ de la recherche historique et 
ses approches interdisciplinaires.
L’ambassade précise par ailleurs 
que seuls les projets en cours 
d’exécution sont éligibles. Ceux-
ci doivent explorer les disparités 
sociales sous un prisme historique, 
en ciblant les thématiques du 
genre, des classes sociales et de la 

culture.
Côté calendrier, vous avez jusqu’au 
31 décembre 2026 (sessions ou-
vertes depuis le 1ᵉʳ octobre) pour 
postuler. Une fois la bourse accor-
dée, le projet de recherche devra 
être concrétisé dans un délai de 

deux ans.

DÉPOSER SON DOSSIER 
SUR LA PLATEFORME DU 

FONDS EDITH SAURER

Les dossiers sont à soumettre en 
ligne en anglais ou en allemand. 

Pour être complet, le fichier télé-
chargé sur la plateforme doit com-
prendre un CV sans photo de 3 
pages maximum ainsi qu’un bilan 
de vos publications scientifiques 
des cinq dernières années (le tout 
au format PDF).
Auparavant, la création d’un 
compte sur le portail est indispen-
sable pour soumettre et suivre votre 
dossier grâce à vos identifiants. 
Une fois vos pièces jointes inté-
grées, il vous suffira de compléter 
vos informations personnelles puis 
de finaliser votre inscription.
La plateforme indique que le 
programme accepte les candida-
tures individuelles ainsi que les 
binômes. En cas de projet en duo, 
l’allocation sera équitablement di-
visée entre les deux membres.
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LIVES TIKTOK DEPUIS LES SALLES DE CLASSES : 

LE MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION PRÉVOIT DES SANCTIONS 
DISCIPLINAIRES ET JUDICIAIRES 

ÉDUCATION : 

LE CALENDRIER DES EXAMENS TRIMESTRIELS ET DES VACANCES SCOLAIRES FIXÉS

TIMES HIGHER EDUCATION 2027 : 

31 ÉTABLISSEMENTS ALGÉRIENS CLASSÉS PARMI LES MEILLEURS 
SUR LA SCÈNE ACADÉMIQUE INTERNATIONALE

Face à la multiplication des vidéos 
tournées en classe et diffusées sur 
les réseaux sociaux, les directions 

de l’éducation prennent une mesure radi-
cale : tout smartphone utilisé à l’école 
sera désormais confisqué sur-le-champ 
pour une année scolaire entière. Une 
tolérance zéro qui vise à restaurer la séré-
nité dans les établissements.
Cette décision répond à un phénomène 
incontrôlé. Sur les réseaux sociaux, des 
élèves publient régulièrement des vidéos 
tournées au sein des établissements. Ils 
filment leurs camarades et leurs ensei-
gnants, allant parfois jusqu’à lancer des 
direct en plein cours. Ces comportements 
se répètent sans le moindre discernement 
ni la moindre crainte des sanctions.
Les autorités jugent la situation inac-
ceptable. Pourtant, le règlement inté-
rieur unifié — validé par le ministère de 
l’Éducation nationale juste avant la ren-
trée — contient déjà des règles fermes. 
Il réprime sévèrement tout écart portant 
atteinte à la morale et à la déontologie 
scolaires.

UNE APPLICATION STRICTE DES 
ARTICLES 43 ET 44

Selon Echorouk, les services compé-
tents des directions de l’éducation ont 
enjoint les directeurs d’établissements, 
dans une instruction officielle datée du 
4 octobre, en particulier ceux du moyen 
et du secondaire, d’activer sans délai les 
dispositions de l’article 43 du règlement 
intérieur.
Ce texte interdit catégoriquement aux 
élèves d’introduire ou d’utiliser des télé-

phones portables, des appareils intelli-
gents, ainsi que tout matériel de prise de 
vue ou d’enregistrement dans les salles 
de cours et autres espaces pédagogiques, 
tels que les cours de récréation, les cou-
loirs et les sanitaires.
En cas de nécessité pédagogique abso-
lue, l’usage de ces outils reste soumis à 
une autorisation écrite préalable accor-
dée par la direction de l’établissement.
Par ailleurs, les autorités éducatives in-
sistent sur la mise en œuvre rigoureuse 

de l’article 44. Celui-ci stipule claire-
ment qu’aucun enregistrement audio ou 
visuel, ni aucune prise de vue ou publi-
cation de photos d’élèves, d’enseignants 
ou de fonctionnaires ne peut être effectué 
sans l’accord écrit exprès du directeur de 
l’éducation de la wilaya.

DES SANCTIONS
 DISCIPLINAIRES 

ET JUDICIAIRES EN VUE

Tout contrevenant à ces règles s’expose 
aux sanctions réglementaires prévues par 
le texte unifié. En cas de flagrant délit, 
l’appareil sera confisqué sur-le-champ 
et ne sera restitué qu’à l’issue de l’année 
scolaire en cours.
L’élève fautif s’expose à de lourdes sanc-
tions disciplinaires, qui s’appliqueront 
sans préjudice d’éventuelles poursuites 
pénales.
À travers ce serrage de vis, les direc-
tions de l’éducation entendent restaurer 
la sérénité au sein des établissements et 
garantir le droit des élèves à un parcours 
scolaire préservé de toute perturbation.

MESURES 
COMPLÉMENTAIRES 

ET RAPPEL À L’ORDRE DANS LE 
SUPÉRIEUR

Les directions exécutives réorganisent 
leurs services pour le mois d’octobre. 
Elles accueillent désormais le public 
chaque matin, de 8h30 à 12h00. Les 
agents consacrent exclusivement leurs 
après-midis au traitement des dossiers 
administratifs.
L’École supérieure des enseignants 
(ENS) de Mostaganem, rattachée au mi-
nistère de l’Enseignement supérieur, tape 
à son tour du poing sur la table.
Le 4 octobre, la direction a diffusé une 
note ferme à l’attention des étudiants : 
elle exige une tenue vestimentaire réso-
lument correcte sur le campus.
L’administration prévient qu’elle sanc-
tionnera toute infraction conformément 
au règlement. Elle rappelle l’obligation 
de respecter la sacralité du cadre univer-
sitaire et les valeurs de la société, d’au-
tant que ces élèves incarnent les futurs 
éducateurs du pays.

Le ministère de l’Éducation natio-
nale a arrêté le calendrier des 
évaluations trimestrielles pour 

l’année scolaire 2026-2027. Les dates 
des vacances scolaires et du congé an-
nuel des fonctionnaires ont également 
été fixées.Cette information figure dans 
une correspondance adressée aux direc-
teurs de l’Éducation, datée du 4 octobre 
2026.

TROIS PALIERS 
D’ENSEIGNEMENT CONCER-

NÉS

Le premier trimestre se déroulera du 6 
au 10 décembre 2026 pour l’ensemble 
des paliers. Le deuxième trimestre sui-
vra du 7 au 11 mars 2027. Cette période 
reste identique pour le primaire, le 
moyen et le secondaire.
Le cycle primaire suit un calendrier pré-
cis pour les 1re, 2e, 4e et 5e années. Le 
troisième trimestre se tiendra du 23 au 

27 mai 2027 pour ces niveaux.
Le troisième trimestre du cycle moyen 
se déroule du 23 au 27 mai 2027. Cette 
période concerne les 1re, 2e et 3e an-
nées moyennes. La 4e année moyenne 
suit toutefois un calendrier distinct, du 
9 au 11 mai 2027.Le cycle secondaire 
applique une logique similaire. Les 
1re et 2e années secondaires passent 
leurs examens du 23 au 27 mai 2027. 
La 3e année secondaire, concernée par 
le baccalauréat, se déroule plus tôt, du 
9 au 11 mai 2027.Le ministère précise 
que le calendrier des rattrapages sera 
communiqué ultérieurement. Les éta-
blissements concernés recevront cette 
information en temps utile.Les conseils 
d’admission et d’orientation se tien-
dront après l’annonce des résultats des 
examens scolaires officiels. Ces conseils 
concernent le passage en première an-
née secondaire. Ils traitent également le 
cas des élèves accédant à la deuxième 

année secondaire.

QUATRE PÉRIODES
 DE VACANCES 

SCOLAIRES FIXÉES

Le ministère de l’Éducation nationale a 
établi le calendrier complet des congés 
pour l’ensemble des zones. Les va-
cances d’automne débuteront le mardi 
27 octobre 2026 au soir. Elles se ter-
mineront le lundi 2 novembre 2026 au 
matin.
Les vacances d’hiver suivront du jeudi 
17 décembre 2026 au soir au dimanche 
3 janvier 2027 au matin. Les vacances 
de printemps se dérouleront du jeudi 18 
mars 2027 au soir au dimanche 4 avril 
2027 au matin.Les vacances d’été débu-
teront après l’achèvement des examens 
du troisième trimestre. Les sessions de 
rattrapage et leur correction collective 
en classe doivent également être termi-
nées avant cette échéance.

LE CONGÉ ANNUEL 
DES PERSONNELS DÈS JUILLET
Le ministère a fixé le début du congé 
annuel des fonctionnaires. Cette période 
démarre le jeudi 8 juillet 2027 au soir 
pour l’ensemble des zones.Les person-
nels administratifs suivent un calendrier 
spécifique. Les zones une et deux dé-
butent leur congé le jeudi 22 juillet 2027 
au soir. La zone trois commence plus 
tôt, dès le jeudi 15 juillet 2027 au soir.

Ce congé annuel des personnels admi-
nistratifs démarre après l’achèvement 
de toutes les opérations de fin d’année 
scolaire. Ces tâches incluent les réunions 
des conseils d’admission et d’orienta-
tion. Elles couvrent aussi la publication 
des résultats et la remise des documents 
scolaires aux élèves. Les préparatifs de 
la rentrée 2027-2028 complètent ces 
opérations finales.

L’université algérienne continue 
de grignoter des places sur 
la scène académique inter-

nationale. Dans la dernière édition du 
classement THE 2027 (Times Higher 
Education World University Rankings), 
31 institutions nationales figurent désor-

mais parmi les établissements évalués.
Un total qui propulse le pays au premier 
rang maghrébin et à la deuxième marche 
du podium africain, si l’on s’en tient au 
nombre d’universités retenues. Le minis-
tère de l’Enseignement supérieur et de 
la Recherche scientifique a lui-même 

relayé ces chiffres.

LE CLASSEMENT THE 2027 
FAIT PASSER L’ALGÉRIE 

DE 28 À 31 ÉTABLISSEMENTS

Trois institutions supplémentaires re-
joignent le palmarès par rapport à l’édi-
tion 2026, qui en comptait 28. Cette 
progression, en apparence modeste, tra-
duit surtout une dynamique: davantage 
d’universités algériennes remplissent 
aujourd’hui les critères exigeants de 
données et de performance imposés par 
le classement britannique.Le ministère 
y voit la confirmation d’un ancrage du-
rable des établissements nationaux dans 
les grands référentiels mondiaux. Cette 
visibilité accrue n’est pas un phénomène 
isolé. En juin dernier, neuf universités du 
pays avaient déjà fait leur entrée dans le 
palmarès américain US News, une per-
cée saluée des universités algériennes 
dans les classements internationaux qui 
avait vu Sidi Bel Abbès intégrer le top 
1000 planétaire.

L’UNIVERSITÉ D’EL OUED 
PREND LA TÊTE DU PALMARÈS 

NATIONAL

C’est l’établissement d’El Oued 
qui domine cette fois le classement 
à l’échelle nationale. Sa position le 
situe dans la tranche mondiale 1200-
1400, un intervalle qui regroupe des 
centaines d’institutions à travers le 
globe. Pour une université du Sud-
Est algérien, la performance mérite 
d’être soulignée.Ce résultat ne sort 
pas de nulle part. L’université d’El 
Oued figure parmi les bénéficiaires 
du programme CBHE 2026 de 
Bruxelles, aux côtés d’autres pôles 
nationaux retenus pour des finance-
ments européens décrochés par huit 
universités algériennes. Les parte-
nariats internationaux pèsent lourd 
dans les grilles d’évaluation de ce 
type de palmarès.

LES CRITÈRES DU TIMES 
HIGHER EDUCATION 
FAVORISENT LA RE-
CHERCHE PUBLIÉE

Le Times Higher Education évalue les 
établissements sur plusieurs familles 
d’indicateurs: qualité de l’enseignement, 
volume et impact des travaux scienti-
fiques, transfert de connaissances vers 
l’industrie et ouverture vers l’étranger. 
Chaque critère réclame des données 
fiables et vérifiables.Autrement dit, un 
établissement ne peut apparaître dans ce 
palmarès sans un minimum de produc-
tion scientifique indexée. L’arrivée de 
trois nouvelles institutions suggère donc 
que des laboratoires jusque-là discrets 
publient davantage, et dans des revues 
mieux référencées.La place de deu-
xième en Afrique s’entend ici en volume 
d’établissements classés, pas en qualité 
moyenne. Une nuance importante, mais 
qui n’enlève rien au signal envoyé: le 
système universitaire algérien s’est den-
sifié et structuré.



L’Algérie et l’Espagne 
veulent donner une nou-
velle dimension à leur coo-

pération dans les viandes rouges. 
Deux accords signés lundi à Alger 
doivent rapprocher davantage les 
professionnels des deux pays, 
avec des échanges qui ne portent 
plus uniquement sur l’approvi-
sionnement du marché algérien, 
mais aussi sur l’élevage, les tech-
nologies, les abattoirs et la trans-
formation.
La rencontre bilatérale, organisée 
sous le thème « Unir les marchés, 
renforcer le secteur », intervient 
alors que les échanges commer-
ciaux entre les deux filières ont 
déjà pris de l’ampleur. Au pre-
mier semestre 2026, l’Espagne 
a exporté vers l’Algérie environ 
15 000 tonnes de viande bovine 
et plus de 8 000 tonnes de viande 
ovine, pour une valeur supérieure 
à 200 millions d’euros.
L’enjeu affiché à Alger consiste 
désormais à faire évoluer cette re-
lation commerciale vers des par-
tenariats plus larges. Susceptibles 
d’impliquer plusieurs maillons de 
la filière.

VIANDES ROUGES 
 DEUX ACCORDS P

OUR ÉLARGIR LA COOPÉ-
RATION 

ENTRE L’ALGÉRIE ET 
L’ESPAGNE

Le premier protocole réunit 
l’Algérienne des viandes rouges 
(ALVIAR), filiale du groupe 
AGROLOG, et les organisations 
interprofessionnelles espagnoles 
INTEROVIC et PROVACUNO. 
Le second associe ces dernières 
au Syndicat national des importa-
teurs de viandes rouges.
Les accords doivent notamment 
faciliter l’échange d’informations 
sur les marchés et l’élevage. Ainsi 
que le partage d’expériences et 
de compétences. L’amélioration 
des races animales et la coopéra-
tion logistique figurent également 

parmi les axes retenus.
Pour Mohamed Rezgui, PDG 
d’ALVIAR, cette coopération 
offre l’occasion de renforcer les 
échanges entre les deux pays 
autour de « l’investissement, 
l’échange d’expertises, la création 
de valeur ajoutée et la création 
d’emplois ».
La partie algérienne souhaite 
surtout élargir les discussions à 
l’ensemble de la chaîne, de la pro-
duction animale jusqu’à la trans-
formation et à la distribution.

PLUS DE 200 MILLIONS
 D’EUROS D’ÉCHANGES 

 L’ESPAGNE VEUT ALLER 
AU-DELÀ 

DES EXPORTATIONS

L’Espagne occupe déjà une place 
importante dans l’approvisionne-
ment du marché algérien. Cristina 
E. Olazabal Valiente, conseillère 
économique et commerciale de 
l’ambassade d’Espagne à Alger, 
a indiqué que l’Algérie représen-
tait la première destination hors 
Union européenne des exporta-
tions espagnoles de viandes bo-
vine, ovine et caprine.
Au premier semestre 2026, les 
exportations ont atteint environ 
15 000 tonnes de viande bovine 
et plus de 8 000 tonnes de viande 
ovine, pour une valeur supérieure 
à 200 millions d’euros.
Mais Madrid veut désormais élar-
gir cette relation. L’ambassadeur 
d’Espagne en Algérie, Ramiro 
Fernandez Bachiller, a fait part de 
la volonté de son pays de dépasser 
les seuls échanges commerciaux 
pour développer une coopération 
durable dans l’élevage.
Cette orientation pourrait notam-
ment s’appuyer sur l’expérience 
espagnole dans l’élevage, l’éco-
nomie agricole, l’amélioration 
des races, la santé animale, la 
transformation et la valorisation 
des produits.
Pour la partie algérienne, cette 
complémentarité peut contribuer 

à renforcer progressivement une 
filière nationale davantage inté-
grée.

ÉLEVAGE, ABATTOIRS ET 
TECHNOLOGIES 

LES SECTEURS CIBLÉS 
PAR LE PARTENARIAT

Au-delà des accords signés, Mo-
hamed Rezgui a présenté plu-
sieurs pistes destinées à donner 
une dimension plus concrète à 
cette coopération.
Parmi les propositions avancées 
par ALVIAR figurent notamment 
:
•	 La création d’un cadre 
permanent de coopération entre 
institutions, professionnels, ex-
perts et opérateurs des deux pays ;
•	 Le développement 
de partenariats dans l’élevage, 
l’amélioration des races et l’en-
graissement ;
• Le transfert de technologies et 
de savoir-faire espagnols ;
• La modernisation des abattoirs 
et le développement de la trans-
formation ;
• Le renforcement de la valorisa-
tion des produits et de la chaîne 
du froid ;
• La création de programmes com-
muns de formation et d’échange 
d’expertises ;
• Le rapprochement entre les PME 
algériennes et espagnoles ;
• L’étude de projets algéro-espa-

gnols couvrant différentes étapes 
de la filière.
Le Syndicat national des impor-
tateurs de viandes rouges voit 
également dans ce rapprochement 
une possibilité de favoriser l’im-
plantation d’opérateurs espagnols 
en Algérie. Sofiane Bahbou, son 
porte-parole, a notamment cité 
la modernisation des abattoirs et 
le développement de l’élevage 
intensif dans le Sud.

RAMADAN 2027 :
 LES IMPORTATEURS 

ANTICIPENT 
DÉJÀ LA HAUSSE 
DE LA DEMANDE

L’approvisionnement du marché 
reste un autre volet important 
des préparatifs. Les périodes de 
forte consommation, notamment 
le Ramadan et l’Aïd, nécessitent 
une planification plusieurs mois à 
l’avance.
Mohamed Rezgui a indiqué 
qu’AGROLOG, en coordination 
avec le ministère du Commerce, 
prenait les dispositions néces-
saires pour répondre à la demande 
durant le mois sacré.
Sofiane Bahbou a, pour sa part, 
affirmé que les préparatifs avaient 
commencé près de six mois aupa-
ravant. Il a assuré que « toutes les 
quantités nécessaires seront im-
portées » afin d’éviter les ruptures 
d’approvisionnement.

Cette anticipation tient notam-
ment aux pics de demande qui 
caractérisent le marché algérien à 
certaines périodes de l’année. La 
partie espagnole souligne d’ail-
leurs sa capacité à adapter son 
offre aux spécificités locales, no-
tamment en matière de découpes 
et de calendrier des ventes.
L’Algérie et l’Espagne veulent 
désormais travailler sur toute la 
chaîne
Les discussions organisées à Al-
ger se sont poursuivies par des 
rencontres B2B entre opérateurs 
des deux pays. Elles ont permis 
d’examiner différentes possibili-
tés de partenariat dans la filière.
Les deux accords constituent ainsi 
un cadre pour approfondir une 
relation qui repose déjà sur des 
échanges commerciaux impor-
tants. La prochaine étape consiste 
à développer des collaborations 
dans la production, l’élevage, la 
transformation et les infrastruc-
tures, tout en favorisant le trans-
fert de compétences.
La coopération algéro-espagnole 
dans les viandes rouges pourrait 
donc progressivement changer de 
nature. D’un marché largement 
structuré autour des importations, 
elle tend vers un modèle où les 
investissements, les technolo-
gies et les partenariats industriels 
prennent une place plus impor-
tante.
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DE L’IMPORTATION À L’INVESTISSEMENT :

LE NOUVEAU PARI ALGÉRO-ESPAGNOL SUR LES VIANDES ROUGES

PNEUS EN ALGÉRIE :

3,5 MILLIONS D’UNITÉS SERONT IMPORTÉES DÉBUT 2027

Une nouvelle opération 
d’achat de pneumatiques 
à l’étranger va être lan-

cée. L’annonce émane de Moha-
med Arkab, ministre d’État chargé 
des Hydrocarbures et des Mines, 
qui s’exprimait lundi devant la 
presse à Oran. En marge de l’ou-
verture du salon NAPEC 2026, le 
ministre a détaillé le calendrier 
retenu : 3,5 millions de pneus 
doivent rejoindre le marché natio-

nal durant les trois premiers mois 
de 2027.
Le ministre visitait alors le stand 
de Naftal, entreprise à qui l’État 
a confié la mission de remettre de 
l’ordre dans un secteur longtemps 
livré aux tensions d’approvision-
nement. Arkab a profité de l’occa-
sion pour saluer le travail accom-
pli par la société étatique sur ce 
dossier sensible.

1 MILLION DE PNEUS 
IMPORTÉS EN 8 MOIS

Le bilan livré par le ministre est 
chiffré. Sur une période de huit 
mois, un million d’unités ont été 
acheminées vers l’Algérie. Ce 
volume constitue la première 
phase d’un dispositif engagé pour 
répondre à une demande que les 
acteurs du secteur estiment consi-
dérable.
Ce rythme contraste avec la situa-
tion vécue par les automobilistes 
il y a encore quelques trimestres. 
Le marché subissait alors des rup-
tures à répétition, amplifiées par 
des pratiques spéculatives. Pour 
couper court à ces dérives, l’État 
avait mandaté Naftal, dont le PDG 
avait détaillé le plan d’importa-
tion de 3,5 millions de pneus au 
printemps dernier depuis Naâma.
L’effet sur les étiquettes a été 
mesurable. Un pneu qui se négo-
ciait autour de 24 000 dinars au 
plus fort de la crise est redescendu 

à environ 13 000 dinars une fois 
l’opérateur public entré dans la 
danse.

NAFTAL STRUCTURE SON 
RÉSEAU POUR ABSORBER 
LES VOLUMES DE PNEUS

Recevoir des millions d’unités ne 
suffit pas. Encore faut-il pouvoir 
les écouler sans engorgement. 
C’est pourquoi l’entreprise a pro-
fondément revu son organisation 
logistique ces derniers mois.
Treize fournisseurs étrangers ont 
été retenus à l’issue du deuxième 
appel d’offres international. Pa-
rallèlement, l’opérateur a ouvert 
plusieurs centaines de points de 
retrait supplémentaires, réservés 
aux commandes passées en ligne. 
Grâce à cette extension, la capa-
cité de distribution quotidienne de 
Naftal grimpe à 6 000 pneus, un 
seuil jamais atteint auparavant.
Le recours au numérique n’est pas 
accessoire dans cette stratégie. 
La plateforme de commande en 

ligne lancée par l’entreprise vise 
précisément à écarter les inter-
médiaires qui prospéraient sur la 
rareté artificielle.

LE MARCHÉ ALGÉRIEN RÉ-
CLAME 6,5 MILLIONS 
DE PNEUS CHAQUE ANNÉE

Les besoins annuels du pays 
tournent autour de 6,5 millions 
d’unités, selon les estimations 
communiquées par les cadres de 
Naftal. Face à ce volume, l’impor-
tation ne représente qu’une partie 
de la réponse.
La fabrication nationale joue en 
effet un rôle déterminant. Un pro-
ducteur installé en Algérie affiche 
une capacité théorique proche 
de 3,8 millions de pneus par an, 
de quoi couvrir plus de la moitié 
de la consommation intérieure. 
Au printemps, les responsables 
de l’entreprise publique avaient 
d’ailleurs rappelé que la produc-
tion locale couvre une large part 
des besoins nationaux.
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Port d’Annaba : 
Une dynamique soutenue sous l’impulsion du directeur 

général Ahmed Chouki Ladjibi
Près de 40 000 tonnes de produits cimentiers exportées simultanément à bord 

de trois navires vers les marchés extérieurs

Annaba :
Lancement des travaux de réhabilitation des terrains 

de proximité d’Oued El Forcha et de Seybouse
Une nouvelle étape dans le renforcement des infrastructures sportives de proximité

Annaba célèbre la Journée arabe du logement en faveur 
du renforcement des programmes d’habitat

Une occasion de mettre en avant les efforts engagés pour améliorer le cadre de vie 
et accompagner le développement urbain

Le port d’Annaba poursuit sa 
dynamique opérationnelle 
et confirme son rôle 

dans l’accompagnement des 
exportations nationales hors 
hydrocarbures. Cette évolution 
se traduit notamment par une 
intensification des opérations 
de chargement et d’exportation, 
avec une nouvelle opération 
portant sur près de 40 000 tonnes 
de produits cimentiers chargées 
simultanément à bord de trois 
navires à destination des marchés 
extérieurs.
Cette dynamique s’inscrit 
dans les efforts déployés par 
l’Entreprise portuaire d’Annaba 
afin d’améliorer ses performances 
et de renforcer sa contribution 

au développement du commerce 
extérieur. Depuis sa prise de 
fonctions, le directeur général 
de l’entreprise, Ahmed Chouki 
Ladjibi, œuvre à renforcer le suivi 
de terrain, à faciliter les procédures 
et à améliorer la coordination entre 
les différents intervenants, dans le 
but d’optimiser les conditions de 
prise en charge des opérations de 
chargement et d’exportation.
L’opération récemment 
enregistrée illustre concrètement 
cette mobilisation. Elle concerne 
trois navires traités au même 
moment pour l’exportation 
de produits cimentiers, une 
configuration qui témoigne des 
capacités opérationnelles du 
port et de son aptitude à prendre 
en charge plusieurs opérations 
simultanément, conformément 

aux exigences du commerce et de 
l’exportation.
La première opération concerne le 
navire « Matilda GS », positionné 
au quai n°11, qui a procédé au 
chargement de 26 000 tonnes de 
ciment conditionné en grands 
sacs. Une deuxième opération 
a été réalisée à bord du navire « 
Halis Demir », au quai n°09, avec 
le chargement de 6 600 tonnes de 
clinker blanc. Le troisième navire, 
« Sikay », positionné au quai 
n°06, a, pour sa part, chargé 7 000 
tonnes de clinker gris.
Au total, les trois opérations 
représentent 39 600 tonnes de 
produits cimentiers exportés, un 
volume qui traduit l’importance 
croissante des capacités logistiques 
et opérationnelles mobilisées 
par le port d’Annaba pour 

accompagner les exportateurs.
Au-delà des chiffres, cette 
opération met en évidence 
l’importance d’une coordination 
étroite entre les différents acteurs, 
ainsi que la nécessité d’une 
organisation efficace permettant 
de réduire les délais et d’assurer la 
fluidité des opérations portuaires.
La progression de l’activité export 
constitue également un indicateur 
de la place grandissante du 
port d’Annaba dans la stratégie 
nationale de diversification des 
exportations. Le développement 

de ces flux, notamment dans 
le secteur des matériaux de 
construction, contribue à renforcer 
la présence des produits algériens 
sur les marchés internationaux.
À travers cette dynamique, 
l’Entreprise portuaire d’Annaba 
entend poursuivre ses efforts en 
matière de performance, de qualité 
de service et d’accompagnement 
des opérateurs économiques, tout 
en consolidant la position du port 
comme une infrastructure majeure 
au service du commerce extérieur 
et de l’économie nationale.

La wilaya d’Annaba a 
marqué, avant-hier, la 
Journée arabe du logement 

à travers une cérémonie consacrée 
aux enjeux liés à l’habitat, au 
développement urbain et à 
l’amélioration du cadre de vie des 
citoyens. Organisée sous le slogan 
« La ville inclusive : construire 
des communautés capables de 
s’adapter », cette manifestation a 
réuni les autorités locales ainsi que 
plusieurs acteurs et intervenants 
du secteur du logement.
La cérémonie a été marquée par 
la participation du wali d’Annaba, 
Abdelkrim Laamouri, ainsi que 
de responsables et représentants 
des différents organismes 

concernés par les programmes 
d’habitat et l’aménagement 
urbain. L’événement a également 
constitué une occasion de présenter 
les principaux programmes de 
logements inscrits à l’échelle de la 
wilaya et de mettre en lumière les 
efforts consentis pour développer 
une offre adaptée aux besoins 
croissants de la population.
Les interventions ont notamment 
porté sur les mécanismes de 
construction et les dispositifs 

mis en place pour répondre 
aux exigences d’une croissance 
urbaine soutenue. Une attention 
particulière a été accordée aux 
conditions d’accès aux différents 
programmes de logement, afin de 
permettre aux citoyens de mieux 
comprendre les procédures et les 
modalités liées à chaque formule.
Au-delà de la construction de 
logements, les échanges ont 
souligné l’importance d’une 
approche globale de l’habitat, 
intégrant les équipements publics, 
les infrastructures de proximité et 
les services nécessaires à une vie 
sociale équilibrée. La conception 
de quartiers adaptés aux besoins 
des familles ne saurait, en effet, se 
limiter à la réalisation de bâtiments, 

mais doit également tenir compte 
de leur environnement urbain et 
des conditions de vie des habitants.
Dans ce contexte, les 
transformations que connaît 
la wilaya d’Annaba rendent 
nécessaire la poursuite des efforts 
en matière d’aménagement 
et de développement urbain. 
L’objectif est de renforcer l’offre 
de logements tout en améliorant 
la qualité des espaces de vie et 
en accompagnant l’évolution des 
besoins de la population.
La manifestation a également été 
l’occasion de rendre hommage 
à la mémoire des chouhada et 
des moudjahidine, à travers un 
geste symbolique en direction 
d’un ancien moudjahid. Le wali 

Abdelkrim Laamouri a ainsi 
rendu hommage à la mémoire 
de la Révolution et à ceux qui 
ont contribué à l’histoire du 
pays, rappelant l’importance de 
préserver cette mémoire auprès 
des générations futures.
À travers cette célébration, 
Annaba entend inscrire la question 
du logement dans une démarche 
plus large de développement 
territorial, où l’amélioration du 
cadre bâti doit aller de pair avec 
le renforcement des équipements, 
des services et de la cohésion 
sociale. Une orientation qui traduit 
la volonté des autorités locales de 
poursuivre les efforts engagés 
au service des citoyens et du 
développement de la wilaya.

La commune d’Annaba 
poursuit ses efforts en 
faveur du développement 

des infrastructures sportives de 
proximité, avec le lancement 
des travaux de réhabilitation et 
d’équipement de deux terrains 
situés à Oued El Forcha et dans 
le quartier de Seybouse. Cette 
opération s’inscrit dans une 
démarche visant à améliorer les 
conditions de pratique sportive 
et à offrir aux jeunes des espaces 
adaptés, accessibles et sécurisés.

Cette initiative intervient dans le 
cadre des actions engagées par les 
autorités locales pour renforcer les 
équipements destinés à la jeunesse 
et aux activités sportives dans les 
différents quartiers de la commune. 
Le projet prévoit notamment la 
remise à niveau des installations 
existantes, leur amélioration et 
leur adaptation aux besoins des 
usagers.
Les terrains concernés représentent 
des espaces de proximité 
importants pour les habitants, 
notamment pour les enfants 

et les jeunes qui y pratiquent 
régulièrement différentes 
disciplines sportives. Leur 
réhabilitation devrait permettre 
d’améliorer sensiblement les 
conditions d’accueil et de pratique, 
tout en contribuant à la création 
d’un environnement plus approprié 
pour les activités de loisirs.
Au-delà de l’aspect purement 
sportif, la modernisation de ces 
infrastructures répond à un objectif 
plus large : favoriser l’occupation 
positive du temps libre des jeunes, 
encourager la pratique sportive 

et contribuer à l’animation de 
la vie des quartiers. La mise à 
disposition d’espaces sportifs 
correctement aménagés constitue 
également un moyen de détecter et 
d’accompagner les jeunes talents 
dans différentes disciplines.
Le suivi de cette opération est 
assuré par les responsables 
concernés, avec l’objectif de 
garantir le respect des normes 
requises et la réalisation des 
travaux dans de bonnes conditions. 
La réhabilitation des terrains 
d’Oued El Forcha et de Seybouse 

devrait ainsi contribuer à renforcer 
la présence du sport de proximité 
dans la ville d’Annaba.
À travers ce type de projets, 
les autorités locales affichent 
leur volonté de rapprocher les 
équipements des citoyens et de 
répondre aux besoins croissants 
en matière d’infrastructures 
sportives. L’enjeu est également 
de préserver et de valoriser les 
équipements existants afin qu’ils 
puissent bénéficier durablement au 
plus grand nombre de jeunes et de 
sportifs.

S.F

S.F
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À l’occasion de la Jour-
née mondiale des ensei-
gnants, célébrée chaque 

année le 5 octobre, la Direction 
de l’action sociale et de la soli-
darité de la wilaya d’Annaba a 
organisé hier, une cérémonie 
en hommage aux profession-
nels du secteur de l’éducation 
spécialisée. La cérémonie a été 
présidée par M. Sari Abdel-

hamid, directeur de l’action 
sociale et de la solidarité de la 
wilaya d’Annaba, en présence 
de cadres de la direction ainsi 
que de l’inspectrice technique 
et pédagogique. Cette rencontre 
a été consacrée à la reconnais-
sance du rôle essentiel joué par 
les enseignants, éducateurs et 
différents membres des équipes 
pédagogiques dans l’accompa-
gnement des enfants ayant des 

besoins spécifiques et présentant 
une déficience auditive. Cette 
célébration a constitué une oc-
casion de mettre en lumière la 
mission particulière accomplie 
quotidiennement par les profes-
sionnels de l’éducation spéciali-
sée. Au-delà de la transmission 
des connaissances, leur travail 
repose sur un accompagnement 
global visant à répondre aux be-
soins éducatifs, psychologiques 
et sociaux des enfants en situa-
tion de handicap. L’encadrement 
spécialisé, le suivi pédagogique, 
le soutien et l’accompagnement 
individualisé constituent ainsi 
des éléments essentiels pour 
favoriser le développement des 
capacités des enfants concernés 
et contribuer progressivement à 
leur intégration au sein de la so-
ciété. La Journée mondiale des 
enseignants a également permis 
de rappeler la place centrale de 

l’enseignant dans ce processus, 
notamment lorsqu’il intervient 
auprès d’enfants nécessitant 
une prise en charge adaptée 
et un environnement pédago-
gique spécialisé. La cérémonie 
a également été marquée par un 
moment particulier avec la mise 
à l’honneur de Mme Kreichi 
Linda, enseignante spécialisée 
principale, à l’occasion de son 
départ à la retraite. Cette distinc-
tion constitue une reconnais-
sance de son parcours profes-
sionnel et des efforts consentis 
au fil de ses années de service 
dans le domaine de l’éducation 
spécialisée. À travers cet hom-
mage, la Direction de l’action 
sociale et de la solidarité a tenu 
à saluer son engagement, son 
dévouement et les sacrifices 
consentis au service des enfants 
ayant des besoins spécifiques. À 
cette occasion, les responsables 

présents lui ont adressé leurs 
vœux de bonne santé, de bien-
être et de réussite pour cette 
nouvelle étape de sa vie, après 
une carrière consacrée à l’ac-
compagnement et à l’éducation 
des enfants. Dans une ambiance 
empreinte de convivialité, de 
joie et de fierté, cette célébration 
a également été l’occasion de 
rendre hommage à l’ensemble 
de la famille éducative et de 
rappeler la dimension profondé-
ment humaine de la profession 
d’enseignant. La prise en charge 
des enfants ayant des besoins 
spécifiques exige en effet une 
implication constante des ensei-
gnants, éducateurs, spécialistes 
et autres membres des équipes 
pédagogiques, afin d’assurer 
un accompagnement adapté à 
chaque enfant et de contribuer 
à son épanouissement et à son 
autonomie.

 ANNABA CÉLÈBRE LA JOURNÉE MONDIALE DES ENSEIGNANTS 
ET REND HOMMAGE AUX ACTEURS DE L’ÉDUCATION SPÉCIALISÉE

Imen Boulmaiz

Dans le cadre de la lutte contre le tra-
fic illicite de stupéfiants, les services 
opérationnels spécialisés de la Sûreté 

de wilaya d’Annaba ont réussi à mettre fin aux 
activités présumées d’un individu soupçonné 
de se livrer à la promotion et à la commer-
cialisation de drogues dans plusieurs quartiers 
de la wilaya. L’opération a été menée par la 
brigade de lutte contre le trafic illicite de stu-
péfiants de la Sûreté de wilaya d’Annaba, qui 
a également permis la saisie d’une importante 
quantité de résine de cannabis ainsi que d’un 
deux-roues qui aurait été utilisé pour le trans-
port et la distribution des stupéfiants. Les faits 

ont débuté à la suite de renseignements fai-
sant état de l’activité présumée d’un individu 
impliqué dans la distribution de stupéfiants à 
travers plusieurs quartiers Sur la base de ces 
informations, les éléments de la brigade ont 
élaboré un dispositif opérationnel qui a per-
mis d’identifier puis d’interpeller le suspect. Il 
s’agit, selon les éléments communiqués, d’un 
homme âgé de 32 ans et ayant des antécédents 
judiciaires. L’intervention s’est soldée par la 
saisie de 500 grammes de cannabis, ainsi que 
d’une motocyclette qui aurait servi au trans-
port et à la distribution de la drogue. Cette 
opération s’inscrit dans le cadre des efforts 
déployés par les services spécialisés de la Sû-

reté nationale pour lutter contre le trafic et la 
commercialisation illicite des stupéfiants et li-
miter leur circulation dans les différents quar-
tiers. Après l’accomplissement de l’ensemble 
des procédures légales requises, le suspect a 
été présenté devant le procureur de la Répu-
blique près le tribunal d’El Hadjar. Il devra 
répondre des faits qui lui sont reprochés, à 
savoir notamment la détention, le stockage, le 
transport, la vente et la mise en vente illicite 
de stupéfiants. L’affaire a ainsi été transmise 
à la justice conformément aux procédures en 
vigueur, le suspect demeurant présumé inno-
cent jusqu’à l’établissement définitif de sa 
culpabilité par une décision judiciaire.

ANNABA

UN TRAFIQUANT PRÉSUMÉ INTERPELLÉ
 AVEC 500 GRAMMES DE CANNABIS

Imen Boulmaiz

Dans le cadre des efforts 
engagés pour l’assainis-
sement et la valorisa-

tion du foncier économique, une 
opération de remise de plusieurs 
assiettes foncières industrielles 
et touristiques a été effectuée, 
lundi dernier dans la wilaya 
d’Annaba. L’opération a été 
supervisée, , par M. Abdelkrim 
Lamouri, wali d’Annaba, en ap-
plication des orientations issues 
de la réunion présidée par le Pre-
mier ministre, M. Sifi Ghrieb, 
consacrée au recensement et à 
l’assainissement du foncier éco-
nomique. Cette démarche inter-
vient également en application 
des instructions du ministre de 
l’Intérieur, des Collectivités lo-
cales et des Transports, M. Saïd 

Sayoud, portant notamment sur 
la poursuite des opérations vi-
sant à identifier, assainir et récu-
pérer les biens fonciers destinés 
à l’investissement. Au total, 15 
assiettes foncières à vocation 
industrielle et touristique ont été 
remises au profit de l’Agence 
algérienne de promotion de 
l’investissement. Ces biens ont 
été récupérés conformément à 
des décisions judiciaires défi-
nitives, dans le cadre de l’opé-
ration d’assainissement et de 
récupération du foncier écono-
mique. Leur remise à l’agence 
compétente s’inscrit ainsi dans 
une démarche visant à réintégrer 
ces assiettes dans le circuit de 
l’investissement et à permettre 
leur réaffectation conformément 
à la réglementation en vigueur. 

Cette opération constitue éga-
lement une étape dans le trai-
tement des situations liées aux 
projets d’investissement n’ayant 
pas connu l’aboutissement at-
tendu, à travers la récupération 
des assiettes foncières concer-
nées et leur prise en charge dans 
le cadre des mécanismes prévus 
par les pouvoirs publics. À cette 
occasion, le wali d’Annaba a sa-
lué les efforts déployés par l’en-
semble des intervenants chargés 
du suivi et de l’assainissement 
des projets d’investissement à 
l’échelle de la wilaya. M. Ab-
delkrim Lamouri a également 
mis en avant le travail réalisé 
par les cadres chargés de la sai-
sie et de la mise à jour des don-
nées sur la plateforme dédiée au 
suivi des projets d’investisse-

ment, un outil permettant de dis-
poser d’un suivi plus précis de 
l’état d’avancement des diffé-
rents dossiers. Le renforcement 
de ce suivi vise notamment à 
assurer une meilleure visibilité 

sur les projets, à identifier les 
éventuelles difficultés rencon-
trées et à faciliter la prise des 
mesures nécessaires concernant 
les assiettes foncières mobili-
sées pour l’investissement.

ANNABA

 15 ASSIETTES FONCIÈRES INDUSTRIELLES 
ET TOURISTIQUES REMISES À L’AGENCE ALGÉRIENNE

 DE PROMOTION DE L’INVESTISSEMENT
Imen Boulmaiz



Dans le cadre de la 
poursuite des visites 
de terrain et du suivi 

régulier des infrastructures 
sportives, le directeur de la 
Jeunesse et des Sports de la 
wilaya d’Annaba, M. Fouaz 
Maïza, a effectué, lundi 5 
octobre 2026 dans l’après-
midi, une visite d’inspection 
à la salle omnisports Chehlaf 
Chehr Eddine, située à Sef-
saf. Cette sortie s’inscrit dans 
le programme de suivi mis 
en œuvre par la Direction 

de la Jeunesse et des Sports 
d’Annaba, visant à s’enquérir 
régulièrement de la situation 
des différentes infrastruc-
tures relevant du secteur, de 
leurs conditions de gestion et 
d’exploitation, ainsi que des 
besoins nécessaires à leur bon 
fonctionnement.  Le directeur 
de la Jeunesse et des Sports 
était accompagné, lors de 
cette visite, du directeur de 
l’Office du complexe omnis-
ports, du chef du service de la 
promotion des activités phy-
siques et sportives, du chef du 

service des personnels et de 
l’administration des moyens, 
ainsi que du chef du service 
des équipements. Le direc-
teur de la salle omnisports 
et plusieurs cadres et travail-
leurs de l’Office du complexe 
omnisports ont également pris 
part à cette sortie. La visite 
a permis à la délégation de 
s’enquérir directement de 
l’état de la salle, d’examiner 
les conditions dans lesquelles 
elle est gérée et exploitée et 
de prendre connaissance des 
différentes préoccupations et 

besoins exprimés par les res-
ponsables et les travailleurs. 
Cette démarche vise notam-
ment à renforcer le suivi de 
l’infrastructure, à identifier 
les éventuelles insuffisances 
et à contribuer à l’améliora-
tion des conditions de travail 
du personnel ainsi que des 
conditions de pratique des 
différentes disciplines spor-
tives. Au cours de cette visite, 
M. Fouaz Maïza a également 
rencontré plusieurs sportifs 
ainsi que des entraîneurs de 
niveau national et internatio-

nal évoluant au niveau de la 
salle. Ces échanges ont per-
mis au responsable du secteur 
de s’enquérir directement de 
leurs conditions de pratique 
et d’écouter leurs différentes 
préoccupations et attentes. 
Le directeur de la Jeunesse et 
des Sports a, à cette occasion, 
réaffirmé l’attention accor-
dée à l’accompagnement des 
sportifs, ainsi qu’au soutien 
des différentes catégories, 
clubs et associations sportives 
de la wilaya.  Cette visite de 
terrain s’inscrit dans le cadre 
d’un programme continu de 
la Direction de la Jeunesse et 
des Sports d’Annaba consacré 
au suivi des infrastructures 
sportives, à l’identification de 
leurs besoins et à l’améliora-
tion progressive des condi-
tions d’accueil et de pratique. 
L’objectif est notamment 
de veiller à ce que les équi-
pements sportifs puissent 
répondre dans de bonnes 
conditions aux besoins des 
athlètes, entraîneurs, clubs et 
associations, tout en assurant 
un environnement adapté à la 
pratique des différentes disci-
plines.
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LE DIRECTEUR DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS 
INSPECTE LA SALLE OMNISPORTS CHEHLAF CHEHR EDDINE
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UNE FORMATION CONSACRÉE AU NOUVEAU DOSSIER MÉDICAL ÉLECTRONIQUE DME

Dans le cadre de la mise 
en œuvre des orienta-
tions du ministère de la 

Santé visant à généraliser immé-
diatement le nouveau système 
du dossier médical électronique 
(DME), une nouvelle session de 
formation et d’apprentissage a été 
organisée au niveau de la polycli-
nique Bay slimane, à Draâ Errich, 
relevant de l’Établissement public 
de santé de proximité (EPSP) de 
Berrahal. Cette formation s’ins-
crit dans le processus d’accom-
pagnement des professionnels 
de santé appelé à utiliser le nou-
veau dispositif numérique dans 
le cadre de leurs activités quoti-
diennes. Cette session correspond 
au sixième jour du programme 

de formation consacré au dossier 
médical électronique. Elle a ciblé 
plusieurs catégories de personnels 
de santé, notamment les aides-
soignants, les infirmiers de santé 
publique ainsi que les laborantins 
La formation vise à permettre aux 
professionnels concernés de se 
familiariser progressivement avec 
le nouvel outil et de maîtriser les 
différentes fonctionnalités néces-
saires à son utilisation dans leur 
environnement de travail. La ses-
sion a été encadrée par Sebti Yas-
ser Abdelmoutaleb, infirmier de 
santé publique, et Atailia Fares, 
opérateur en imagerie médicale 
de santé publique. Au cours de 
cette journée, les participants ont 
bénéficié de différentes expli-
cations et orientations pratiques 

portant sur les modalités d’uti-
lisation du nouveau système de 
dossier médical électronique Les 
intervenants ont notamment pré-
senté les différents mécanismes et 
fonctionnalités du DME, tout en 
apportant les éclaircissements né-
cessaires aux professionnels afin 
de faciliter leur prise en main de 
l’outil L’accent a ainsi été mis sur 
l’acquisition des connaissances et 
compétences techniques néces-
saires à une utilisation correcte 
du système, dans le but de per-
mettre aux personnels concernés 
de s’adapter progressivement à 
cette nouvelle organisation numé-
rique. La formation des différents 
personnels constitue une étape 
importante dans le processus de 
déploiement du dossier médical 

électronique. Elle doit permettre 
aux professionnels de santé de 
disposer des compétences néces-
saires pour intégrer cet outil dans 
leurs pratiques quotidiennes. À 
travers cette démarche, l’EPSP 
de Berrahal poursuit la mise en 

œuvre des orientations du minis-
tère de la Santé relatives à la nu-
mérisation et à la modernisation 
des services de santé, en accom-
pagnant les équipes médicales et 
paramédicales dans l’appropria-
tion du nouveau système.

ANNABA/ SURETE DE WILAYA

 UNE SORTIE DE TERRAIN POUR LUTTER CONTRE LES STUPÉFIANTS
 AUX ABORDS DES ÉTABLISSEMENTS SCOLAIRES

Dans le cadre des efforts visant 
à lutter contre la propagation 
des stupéfiants et à renforcer la 

protection des élèves, les éléments de 
la Deuxième Sûreté urbaine « Boukha-
dra 03 » à El Bouni, relevant de la 
Sûreté de wilaya d’Annaba, ont orga-
nisé une sortie de terrain consacrée à la 
prévention et à la lutte contre le phéno-
mène de la drogue aux abords des éta-

blissements scolaires. Cette opération 
s’inscrit dans une démarche de sur-
veillance et de sécurisation de l’envi-
ronnement extérieur des établissements 
éducatifs, notamment dans les espaces 
susceptibles d’être fréquentés par des 
personnes étrangères au milieu scolaire 
et pouvant représenter un risque pour 
les élèves. À travers cette sortie sur le 
terrain, les services de sécurité ont ef-
fectué des passages et des contrôles au 

niveau de l’environnement immédiat 
de plusieurs établissements scolaires 
relevant du secteur de compétence de 
la Deuxième Sûreté urbaine. L’objectif 
principal de cette action est de contri-
buer à prévenir toute activité liée à la 
consommation, à la détention ou à la 
commercialisation de stupéfiants à 
proximité des écoles, tout en renforçant 
le sentiment de sécurité des élèves, 
des parents et du personnel éducatif. 

La présence des services de sécurité 
aux abords des établissements permet 
également de maintenir une vigilance 
accrue sur les mouvements et compor-
tements susceptibles de présenter un 
risque pour les élèves, particulièrement 
durant les périodes d’entrée et de sortie 
des classes. Au-delà de l’aspect sécuri-
taire, ce type d’intervention participe à 
une démarche de prévention de la toxi-
comanie en milieu scolaire et dans son 

environnement immédiat. La protection 
des jeunes contre les différents risques 
liés aux stupéfiants constitue en effet 
un enjeu nécessitant la mobilisation 
des différents acteurs concernés. Les 
sorties de terrain permettent ainsi aux 
services de sécurité de mieux suivre la 
situation sur le terrain, d’identifier les 
éventuels points sensibles et d’interve-
nir, conformément à la réglementation, 
face à toute situation suspecte.
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PRIMAIRE À GAUCHE : 

Plus de 140 000 personnes se sont inscrites pour désigner leur 
candidat à la présidentielle

Les économies africaines résistent mieux que prévu aux 
turbulences au Moyen-Orient

Le premier tour de 
la primaire sociale-
démocrate, qui oppose 

Olivier Faure, Raphaël 
Glucksmann, Jérôme Guedj, 
Emmanuel Maurel et Ségolène 
Royal, se déroulera vendredi 
et samedi, après une campagne 
marquée par de nombreuses 
passes d’armes, selon le monde 
fr.  
Les trois débats télévisés de la 
primaire sociale-démocrate ont 
laissé l’impression d’un processus 
plus proche d’un congrès du Parti 
socialiste (PS) que d’un départage 
en vue de 2027, personne n’ayant 
véritablement conforté sa stature 
présidentielle, avant un vote 
auquel plus de 140 000 personnes 
pourront participer.
Dans la nuit de lundi 5 à mardi 
6 octobre, la commission 
organisant le scrutin a fourni un 
chiffre définitif supérieur aux 
prévisions. Ils seront précisément 
140 282 inscrits en mesure d’aller 
voter au premier tour, vendredi et 
samedi. « Ces dizaines de milliers 
de citoyens sont la garantie de 
l’unité autour du vainqueur de 
cette désignation », a voulu croire 
son président, Patrick Mennucci.
Les divisions ont pourtant 
marqué les derniers jours. 
Une situation illustrée par une 
spectatrice du panel désigné 
dimanche soir pour interroger les 
cinq candidats, lors du dernier 
débat sur BFM-TV : celle-ci 
s’est dite « découragée » et 
« triste », jugeant même difficile 
de croire qu’un des candidats 
puisse gagner la présidentielle. 

La question stratégique d’une 
éventuelle alliance avec La 
France insoumise a en effet 
accaparé l’attention, éclipsant les 
sujets de fond et les propositions 
des cinq candidats.
« Pas au niveau »
« On n’a pas été au niveau », 
a reconnu le leader de Place 
publique, Raphaël Glucksmann, 
dimanche. Le lendemain 
à Marseille, il s’est dit 
« absolument convaincu » qu’un 
rassemblement de la gauche, hors 
LFI, était possible, pour mener 
« la mère de toutes les batailles » 
face au Rassemblement national. 
Pour Raphaël Glucksmann, 
qui revendique de faire de 
cette primaire le début d’une 
refondation de la gauche, il fallait 
« clarifier ».
Hostile à toute alliance avec 
la formation de Jean-Luc 
Mélenchon – lors de législatives 
qui suivraient la présidentielle 

–, et aidé par le député socialiste 
Jérôme Guedj, il a accusé le 
patron du PS, Olivier Faure, 
de vouloir se rapprocher de 
l’« insoumis », comme il l’a déjà 
fait à deux reprises au moment de 
la Nupes (2022) et du Nouveau 
Front populaire (2024).
M. Glucksmann lui a notamment 
reproché d’avoir « l’esprit de 
défaite » et d’être « obscène » 
en exigeant de lui qu’il qualifie 
de « génocide » les actions 
meurtrières de l’armée israélienne 
à Gaza.
En face, Olivier Faure, partisan 
d’un rassemblement de la gauche 
à l’Assemblée, lui a reproché 
de toujours faire de Jean-Luc 
Mélenchon le « vainqueur par 
contumace » et a ravivé le procès 
en « macronisme » qui colle à la 
peau de l’eurodéputé, qui s’est 
entouré « de gens qui ont participé 
à la politique macroniste ». Au 
final, les deux principaux rivaux 

n’ont pas réussi à plier le match.

M. Glucksmann, considéré 
comme le favori selon les 
intentions de vote pour la 
présidentielle, n’a pas réussi à 
prendre le leadership dans les 
débats, en particulier face à 
Ségolène Royal. Elle l’a ciblé à 
plusieurs reprises, notamment 
après qu’il l’a accusée dans 
une vidéo d’avoir fait « la 
danse du ventre à Macron ». 
« Une agression à connotation 
sexuelle », a-t-elle dénoncé, 
obtenant de lui qu’il s’excuse.
Nouveaux adhérents
Olivier Faure, cantonné entre 3 et 
5 % dans les intentions de vote, 
n’a pas non plus réussi à casser 
son image d’homme d’appareil 
et de tacticien que lui prêtent ses 
adversaires, ni à émerger auprès 
du grand public, alors qu’il est 
depuis huit ans à la tête du PS. 
Les deux hommes ont encore 

renforcé cette impression de 
« congrès » par leur manière 
de faire campagne, dans cette 
primaire fermée qui nécessite de 
payer 15 euros pour voter.
Car si chaque débat a permis 
d’attirer de nouveaux électeurs – 
Place publique et le PS ont doublé 
leurs adhérents par rapport à 
2025, selon Patrick Mennucci – le 
profil de ces votants reste difficile 
à établir. Raphaël Glucksmann et 
Olivier Faure ont donc concentré 
leurs efforts sur les militants 
socialistes.
L’eurodéputé a fait plusieurs 
déplacements dans les 
fédérations proches de ses 
soutiens socialistes, comme en 
Occitanie, dans l’Hérault ou en 
Seine-Maritime, histoire de tenter 
de s’assurer une base confortable, 
en plus des militants de Place 
publique qui lui sont acquis.
Olivier Faure, qui n’est plus 
majoritaire dans les instances 
du PS depuis que son ancien 
allié Boris Vallaud l’a lâché et 
a rejoint son rival, fait lui un 
travail de fourmi, comptant sur 
« l’esprit de drapeau » au sein 
de son parti. « Pour énormément 
de responsables de fédération, ça 
leur déchire le cœur d’appeler à 
voter pour quelqu’un qui n’est 
pas socialiste », souligne un de 
ses soutiens. « Olivier passe son 
temps à appeler le réseau, les 
fédérations, les élus. On gère 
comme pour un congrès ».

La Banque mondiale 
a augmenté ses 
prévisions de 

croissance pour l’Afrique 
subsaharienne de 4,1 à 
4,3 % en 2026. Les pays 
qui enregistrent ces bons 
résultats sont ceux qui 
exportent du pétrole et des 
matières premières, selon le 
monde fr. 
La zone économique spéciale 
de Coega, dans la Métropole 
Nelson Mandela Bay, au 
Cap oriental (Afrique du 
Sud), le 29 septembre 2026. 
EMMANUEL CROSET/
AFP 
La croissance économique 
de l’Afrique subsaharienne 
est meilleure que prévu, se 
félicite la Banque mondiale 
dans son « Etat des lieux 
de l’économie africaine », 

un rapport bisannuel publié 
mardi 6 octobre. Alors 
que l’institution prévoyait, 
mi-avril, une croissance 
à 4,1 % pour 2026, celle-
ci serait plutôt située à 
4,3 %. « Les prévisions de 
croissance ont été revues à 
la hausse pour près des trois 
quarts des pays d’Afrique 
subsaharienne, y compris 
de grandes économies telles 
que l’Angola, l’Ethiopie, le 
Nigeria et la Zambie », peut-
on lire dans le rapport.
Si le poids de la guerre 
au Moyen-Orient se fait 
durement sentir sur les prix 
alimentaires et ceux du 
carburant, certains pays, 
qui produisent eux-mêmes 
du pétrole, bénéficient 
des prix élevés, comme 
l’Angola, dont la croissance 

au deuxième trimestre 2026 
a augmenté de 8,74 % par 
rapport à la même période 
en 2025, et le Nigeria, de 
4,43 %. Dans ces deux pays, 
toutefois, l’exploitation 
du pétrole se combine 
avec de bons résultats 
dans d’autres secteurs : en 
Angola, par exemple, la 
croissance du secteur non-
pétrolier était de 9,24 % au 
deuxième trimestre. A titre 
de comparaison, d’autres 
régions du monde ont des 
prévisions de croissance 
plus élevées : l’Asie du Sud-
Est devrait enregistrer, en 
moyenne, une croissance 
à 6,8 % par an en 2026 et 
2027 ; l’Asie centrale 5,8 % 
sur cette même période.
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EBOLA : 

Le Kenya annonce son premier mort lié au virus

Le ministre de la santé a 
déclaré que ce citoyen 
kenyan, arrivé samedi dans 

le pays en provenance de RDC 
via l’Ouganda, avait été placé en 
isolement à l’hôpital de Nairobi, 
avant d’y mourir lundi soir, selon le 
monde fr.  
Le ministre de la santé du Kenya, 
Aden Duale, a annoncé, mardi 
6 octobre, la mort d’un Kényan 
infecté par le virus Ebola, lundi 
soir, dans un hôpital de la capitale, 
Nairobi. L’infection et le décès de 
cet homme, qui vivait en République 
démocratique du Congo (RDC), 
sont les premiers à être recensés 
dans ce pays d’Afrique de l’Est.
Aden Duale a déclaré que ce citoyen, 
arrivé samedi dans le pays en 

provenance de RDC via l’Ouganda, 
avait été placé en isolement et pris 
en charge à l’hôpital de Nairobi. Le 
patient a été diagnostiqué positif au 
virus Ebola après avoir développé 
des symptômes associés à la 
fièvre hémorragique. Les autorités 

sanitaires ont placé le pays en état 
d’alerte maximale et surveillent 
l’apparition d’éventuels autres cas.
La RDC est en proie à la 
17e épidémie de maladie à virus 
Ebola de son histoire, devenue la 
plus meurtrière jamais connue dans 

ce vaste pays d’Afrique centrale. A 
ce jour, 8 300 cas ont été recensés, 
dont plus de 4 000 mortels, selon 
les dernières données des autorités 
congolaises.
Un isolement de vingt et un jours 
pour les cas contact
Le ministre de la santé du Kenya 
a affirmé que 28 personnes ayant 
été en contact avec le patient, 
notamment des membres de sa 
famille et des professionnels de 
santé qui s’étaient occupés de lui, 
avaient été identifiées. La recherche 
de 23 autres passagers ayant 
voyagé sur son vol en provenance 
d’Ouganda était en cours.
Ces personnes resteront en 
isolement pendant vingt et un 
jours et seront autorisées à quitter 

l’isolement après avoir obtenu un 
résultat négatif au test de dépistage 
du virus, a précisé le directeur du 
ministère, Patrick Amoth.
Le patient décédé lundi soir sera 
inhumé dans les vingt-quatre 
heures, conformément aux 
protocoles de sécurité publique 
recommandés.
Le Kenya est le quatrième pays à 
enregistrer un cas d’Ebola dans le 
cadre de l’épidémie actuelle, qui a 
été déclarée dans l’est de la RDC à 
la mi-mai. L’Ouganda a enregistré 
20 cas, et la France, un. Avant que 
le Kenya ne signale ce décès, il n’y 
avait eu aucun cas actif en dehors 
du Congo depuis que l’Ouganda 
avait déclaré la fin de son épidémie, 
à la fin août.

L’agence de santé 
publique russe a 
dénoncé « une fausse 

information » selon laquelle 
« un régime sanitaire et 
épidémiologique renforcé et de 
restrictions strictes » aurait été 
instauré dans la région d’Irkoutsk 
à la suite de la mort d’une 
technicienne de l’Institut de lutte 
contre la peste, selon le monde fr.  
Les inquiétudes entourant la 
mort d’une laborantine de 
l’Institut de lutte contre la peste 
d’Irkoutsk, en Sibérie, ont poussé 
l’agence de santé publique russe 
à démentir, mardi 6 octobre, des 
informations selon lesquelles 

des mesures sanitaires auraient 
été prises dans l’oblast. La mort 
de Daria Tchipilova, 28 ans, 
rapporté par plusieurs médias 
russes, vendredi, a agité l’opinion 
publique en Russie et au-delà. 
Des récits contradictoires ont 
nourri les interrogations sur une 
possible épidémie. Selon le média 
Peuples du Baïkal, elle aurait pu 
contracter la peste pulmonaire 
après qu’un tube à essai se fut 
brisé.
L’agence Rospotrebnadzor 
a dénoncé « une fausse 
information », qui « circule 
actuellement en ligne sur 
l’instauration d’un régime 

sanitaire et épidémiologique 
renforcé et de restrictions strictes 
dans la région d’Irkoutsk ». « A 
l’heure actuelle, aucune décision 
de ce type n’a été prise », a assuré 
son antenne régionale.
« La situation sanitaire et 
épidémiologique dans la région 
d’Irkoutsk, ainsi que dans les 
villes d’Irkoutsk et de Chelekhov, 
est calme », a-t-elle poursuivi.
« La situation reste sous notre 
contrôle »
De son côté, l’Organisation 
mondiale de la santé (OMS) a 
affirmé, mardi, qu’elle menait 
des vérifications auprès des 
autorités russes après la mort de 

cette technicienne de laboratoire. 
« L’évaluation initiale des risques 
réalisée par l’OMS, fondée sur 
les informations disponibles, 
indique que le risque est modéré 
à faible pour Irkoutsk, faible pour 
la Fédération de Russie dans son 
ensemble et très faible pour la 
région européenne », a déclaré un 
porte-parole de l’OMS, Christian 
Lindmeier, lors d’un point de 
presse à Genève.
Le gouverneur régional, Igor 
Kobzev, a affirmé, lundi, que les 
analyses post-mortem réalisées 
par une commission spéciale 
d’experts de Rospotrebnadzor 
affirmaient que la jeune femme 

est décédée d’une « pneumonie » 
à l’origine « indéterminée ». 
Selon l’enquête, « aucun 
micro-organisme lié à l’activité 
professionnelle de la jeune 
femme n’a été détecté dans ses 
biomatériaux », a-t-il déclaré. 
« La situation reste sous notre 
contrôle et celui des experts », 
a-t-il affirmé, ajoutant qu’aucun 
autre employé de l’institut n’avait 
consulté de médecin.
La peste est une maladie 
infectieuse causée par des 
bactéries. La peste pulmonaire 
est hautement contagieuse et 
peut être mortelle si elle n’est pas 
traitée rapidement.

SOUPÇONS DE PESTE EN RUSSIE : 

Les autorités nient la mise en place de mesures sanitaires, après
 la mort d’une laborantine
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Un ancien chef du renseignement extérieur allemand arrêté 
pour « espionnage constitutif de trahison »

Selon le parquet fédéral 
allemand, August Hanning 
aurait notamment utilisé des 

contenus classifiés, transmis par 
l’un de ses anciens collaborateurs, 
afin de rédiger, dans le cadre de 
ses activités de consultant privé, 
une analyse pour un « officier d’un 
service renseignement étranger », 
selon le monde fr.  
August Hanning, chef du 
renseignement extérieur allemand 
(BND) entre 1998 et 2005, a 
été arrêté pour espionnage, a 
fait savoir, mardi 6 octobre, un 
communiqué du parquet fédéral 
allemand, en précisant que les 
faits ont eu lieu après son passage 
à la tête du service d’espionnage. 
L’ancien dirigeant « est fortement 
soupçonné d’espionnage 
constitutif de trahison, (…) 
de collecte de renseignements 
relevant du secret d’Etat (…), 
de tentative de haute trahison 
(…) ainsi que d’activités d’agent 

pour le compte d’un service 
de renseignement » étranger, a 
affirmé le parquet.
M. Hanning avait aussi été 
secrétaire d’Etat au ministère de 
l’intérieur de 2005 à 2009. Un 
de ses anciens collaborateurs, 
Manfred D., qui a continué de 
travailler au BND, a également 
été arrêté. Un juge doit décider, 
mardi, de leur placement ou non 
en détention provisoire.
L’Allemagne ne tolérera pas la 
trahison de secrets d’Etat ni la 
collaboration avec des « ennemis 
de la démocratie », a réagi auprès 
de l’Agence France-Presse 
(AFP) le chef de la commission 
de contrôle parlementaire des 
services de renseignements. 
« Un ancien dirigeant [du BND] 
qui divulgue des informations 
secrètes (…) ne se contente pas 
de bafouer ses obligations, il 
trahit aussi toutes les valeurs des 
services de sécurité allemands. 

Quiconque s’allie aux ennemis 
de notre démocratie libérale sera 
découvert. Nous ne tolérerons 
aucune trahison de secrets », a 
écrit Marc Henrichmann dans un 
message à l’AFP.
Une activité de consultant privé
« Les deux suspects seraient 
convenus, vraisemblablement au 
printemps 2010, que Manfred D. 
fournirait régulièrement à 
[August] Hanning, contre 
rémunération, de précieuses 
informations provenant du 
BND », a expliqué le parquet.
M. Hanning pouvait ensuite 
« exploiter ces informations à des 
fins lucratives dans le cadre de son 
activité de consultant privé qu’il 
avait entre-temps lancée », a-t-il 
poursuivi, précisant que quelque 
2 000 documents ont ainsi été 
transmis, au moins jusqu’en 
juin 2022.
Le mis en cause aurait notamment 
utilisé des contenus classifiés 

afin de rédiger une analyse 
pour un « officier d’un service 
renseignement étranger ». En 
outre, il aurait été « en contact 
étroit avec un représentant d’un 
autre service de renseignement 
étranger ».
L’enquête pour espionnage et 
trahison visant l’ex-chef du 

BND avait été lancée après des 
perquisitions dans le cadre d’une 
autre affaire, où il était soupçonné 
d’avoir aidé l’héritière d’une 
célèbre chaîne allemande de 
restaurants, Christina Block, à 
organiser l’enlèvement de deux 
de ses propres enfants pour les 
soustraire à son ex-mari.



FIFA :
Cinq clubs algériens interdits de recrutement

LOSC :
Bentaleb de retour 
à l’entraînement

Mercato :
Adem Zorgane dans le viseur 

d’un cador de Serie A

Cinq clubs algériens, 
dont trois de la Ligue 1, 
figurent actuellement sur 

la liste de la FIFA des formations 
faisant l’objet d’une interdiction 
d’enregistrer de nouveaux 
joueurs, une situation qui pourrait 
les priver de recrutement lors du 
prochain mercato hivernal, prévu 
du 1er janvier au 1er février 2027 
en Algérie.
Selon la liste actualisée 
de l’instance mondiale, le 
CR Belouizdad est sous le 
coup d’une interdiction de 
recrutement portant sur trois 
périodes d’enregistrement, avec 
une sanction enregistrée le 25 
septembre 2026.
Le CS Constantine est, pour 
sa part, particulièrement 
concerné, avec quatre décisions 
distinctes, enregistrées entre 

le 29 septembre et le 2 octobre 
2026, chacune portant sur trois 
périodes d’enregistrement.
Deux autres formations de 
différents paliers sont également 
concernées par des sanctions de 
trois périodes : le MB Rouissat, 
avec deux décisions enregistrées 
les 17 septembre et 2 octobre 
2026, ainsi que l’ASM Aïn 
M'lila, dont l’interdiction, 
enregistrée le 12 août dernier, est 
indiquée comme étant valable 
jusqu’à sa levée.
Enfin, le RC Arbaâ figure lui aussi 
sur la plateforme de la FIFA avec 
une interdiction enregistrée le 24 
mars 2026, également indiquée 
comme valable jusqu’à sa levée.
Il convient toutefois de préciser 
que la présence d’un club sur 
la liste de la FIFA signifie qu’il 
lui est interdit d’enregistrer 

de nouveaux joueurs tant que 
la sanction n’a pas été purgée 
ou officiellement levée. Une 
régularisation de la situation 
peut donc permettre aux clubs 
concernés de retrouver leur droit 
au recrutement avant l’ouverture 
ou durant la période du mercato.
Cette situation intervient alors 
que plusieurs clubs algériens 
avaient déjà été concernés par 
des interdictions similaires 
durant le mercato estival. En 
juillet dernier, la FAF avait 
indiqué que 27 clubs de différents 
paliers étaient concernés par des 
interdictions de recrutement, 
précisant qu’aucune opération 
d’enregistrement ne pouvait être 
effectuée avant la régularisation 
complète de la situation et 
l’obtention de la levée officielle 
de la mesure. 

A quelques jours de la reprise de 
la Ligue 1, le LOSC a enregistré 
une nouvelle rassurante. 

Nabil Bentaleb a effectué son retour 
à l’entraînement collectif, comme l’a 
confirmé une photo publiée par le club 
sur ses réseaux sociaux. Le milieu 
de terrain algérien pourrait ainsi être 
disponible pour la réception du Havre, 
samedi 10 octobre à 16h15.
Le poing serré et tout sourire, Bentaleb 
apparaît au premier plan sur le cliché 
du jour. Une image encourageante 
pour le LOSC, alors que l’international 
algérien avait été contraint de quitter ses 

coéquipiers après une légère blessure 
musculaire contractée lors de la défaite 
à Nice. Cette gêne avait également privé 
le joueur de la dernière rassemblement 
avec l’Algérie. Bentaleb avait décliné sa 
convocation avant de manquer le match 
de préparation disputé face à Zulte 
Waregem. Son retour constitue donc une 
bonne nouvelle pour Lille, à l’approche 
d’une période particulièrement chargée. 
Après la réception du Havre, les Dogues 
se déplaceront en effet sur la pelouse 
d’Arsenal, le 13 octobre, pour une 
affiche européenne très attendue.

Malgré des envies de départ et 
quelques sollicitations, Adem 
Zorgane a poursuivi son 

aventure avec Union Saint-Gilloise cet 
été. Le milieu de terrain algérien, valorisé 
à un peu plus de 10 millions d’euros, reste 
sous contrat avec le club belge jusqu’en 
juin 2029. Il est aujourd’hui annoncé dans 
le viseur du SSC Napoli, un intérêt qui 
pourrait relancer la question de son avenir.
D’après les informations du quotidien 
italien La Gazzetta dello Sport, Zorgane 
figure dans les tablettes des dirigeants 
napolitains. Il serait envisagé comme une 
alternative au Monégasque Mamadou 
Coulibaly, dossier pour lequel Napoli 
doit faire face à une forte concurrence, 
notamment d’Atlético Madrid et de 

Newcastle.
Dans ce contexte, l’international algérien 
émerge comme une piste sérieuse pour 
renforcer l’entrejeu napolitain. Formé au 
Paradou AC, le joueur est reconnu pour 
sa grande vision du jeu et sa régularité, 
des atouts qui expliquent l’intérêt du club 
italien.

Un pas en avant dans sa carrière
Un transfert vers la Serie A constituerait 
une étape importante pour le joueur 
de 26 ans. Zorgane n’a en effet jamais 
caché son souhait d’évoluer dans un 
championnat plus huppé que la Belgique. 
Cette piste napolitaine pourrait ainsi lui 
offrir l’opportunité de franchir un cap et 
de répondre à cette ambition, après un été 
où son départ n’a finalement pas abouti.
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Liga :
Le Real Madrid livre sa vérité sur la polémique Kylian Mbappé

Premier League :
Manchester United rentre en guerre avec ses supporters

Critiqué de toutes parts 
par les médias espagnols 
pour ses derniers jours 

agités, Kylian Mbappé est dans 
l’oeil du cyclone en Espagne. Ce 
mardi, des révélations expliquent 
la position du Real Madrid face à 
tout ce tollé médiatique.
L’histoire de Kylian Mbappé au 
Real Madrid est loin d’être un 
long fleuve tranquille. Même si 
sa capacité à marquer des buts 
à foison reste intacte au fil des 
années, les polémiques escortent 
toujours la carrière du prodige 
français. Ces dernières semaines, 
le sujet qui avait fait jaser les 
observateurs du Bondynois 
était le Ballon d’Or. Persuadé 
qu’il le mérite après une Coupe 
du Monde XXL, Mbappé a cru 
bon d’appuyer sa candidature 
avec certitude dans de nombreux 
médias. Une propagande qui 
a clairement provoqué un flot 
de critiques à travers le monde 
et qui aurait créé notamment 
des tensions avec Ousmane 
Dembélé, un autre candidat 
déclaré, à travers quelques 
déclarations piquantes des deux 
côtés. La goutte d’eau qui a 
fait déborder le vase madrilène 
est survenue ces derniers jours. 
Victime d’une hyperextension 
du genou gauche le 25 septembre 
dernier lors du rassemblement 
des Bleus, le capitaine 
tricolore a été autorisé à quitter 
prématurément la sélection pour 
entamer sa convalescence.
Mais au lieu de se terrer dans 

la discrétion et travailler de son 
côté, Mbappé s’est affiché en 
plein cœur de Paris et a été aperçu 
dans une boîte de nuit réputée 
de la capitale aux côtés de sa 
compagne Ester Exposito. Pour 
ne rien arranger, le joueur formé 
à l’AS Monaco a cru bon de 
poster une vidéo sur ses réseaux 
sociaux où on le voit pédaler 
joyeusement sur un vélo, casque 
sur la tête. Une séquence qui a 
provoqué un malaise abyssal 
dans la capitale espagnole, et 
pour cause : il y a tout juste dix 
jours, son propre entraîneur José 
Mourinho avait publiquement 
mis en garde ses joueurs sur les 
activités à risque. «Par bonheur 
ou malheur, un footballeur 
ne peut pas skier ni monter à 
vélo. Si tu tombes du vélo, tu 
peux manquer trois matchs 
ou te casser une jambe», avait 
prévenu le Spécial One. Voir son 
joueur vedette bravement défier 
cette recommandation, genou 
théoriquement douloureux, a fait 
bondir les observateurs.

Les journalistes espagnols 
dézinguent Kylian Mbappé

Sur les plateaux de télévision 
et les ondes ibériques, la colère 
a rapidement fait place à tel 
point que Kylian Mbappé est 
au pilori ce mardi matin. Dans 
la célèbre émission El Larguero 
sur la Cadena SER, le journaliste 
Tomas Roncero n’a pas mâché 
ses mots pour fustiger l’attitude 
du Bondynois : «je n’aime pas du 
tout ça. Théoriquement, tout est 
en règle avec l’accord du club, 
mais de mon point de vue, tout 
est faux ! Pour être le leader d’un 
projet, il faut montrer l’exemple. 
Il devrait être comme Cristiano 
Ronaldo ou Raúl, qui étaient les 
premiers arrivés à Valdebebas 
et les derniers partis. Il n’a pas 
compris ce que représente le 
Real Madrid. S’il avait compris 
ce que ressentent les supporters 
madrilènes, il n’aurait pas réitéré 
ce genre de coup d’éclat.»
Un avis largement partagé par 
Manu Carreño, qui, sur la même 
émission, a asséné que «Mbappé 

possède des traits de caractère 
indignes d’un joueur qui doit 
mener le Real Madrid et être un 
exemple pour ses coéquipiers». 
Même son de cloche sur le 
plateau d’El Chiringuito, 
où Josep Pedrerol lance un 
avertissement clair au Français 
: «je pense que Mbappé doit 
réfléchir à ce qu’il veut et à ses 
objectifs. S’il souhaite vraiment 
l’affection des supporters du 
Real après tout, n’était-ce pas 
son rêve ? Il risque de tout 
gâcher.» Meilleur buteur de la 
Liga, de la Ligue des Champions 
et de la Coupe du Monde la 
saison dernière, Kylian Mbappé 
n’a clairement pas entamé la 
saison du bon bout d’un point de 
vue comportemental malgré huit 
buts déjà inscrits en huit matches 
toutes compétitions confondues.
Le Real Madrid ne comprend 

pas la polémique Mbappé
Ce nouvel épisode ne fait 
qu’alimenter une liste déjà 
longue de griefs majeurs 
accumulés depuis l’arrivée du 
Français. La saison dernière, 
Mbappé s’était déjà attiré les 
foudres des socios en voulant 
disputer un match de Coupe du 
Roi face au modeste club de 
Talavera de la Reina uniquement 
pour chasser le record de buts de 
Cristiano Ronaldo en une année 
civile. Face à cette surcharge, 
il avait manqué une rencontre 
importante en Supercoupe 
d’Espagne et un choc décisif 
contre Manchester City pour des 

pépins physiques. Pire encore, 
lors du Clasico perdu face au 
FC Barcelone au Camp Nou, le 
Français, resté à l’écart à cause 
d’une blessure, avait publié un 
message d’encouragement sur 
ses réseaux sociaux alors que son 
équipe affichait déjà un retard de 
2-0 au tableau d’affichage.
Malgré ces tempêtes récurrentes, 
le Real Madrid reste solidaire 
avec son numéro 10. Ce mardi 
dans l’émission El Larguero, 
Anton Meana apporte une 
explication troublante à ces 
allers-retours incessants vers la 
France dès qu’un pépin physique 
survient : «Mbappé ne fait pas 
confiance aux médecins du 
Real Madrid. Cela l’a conduit 
à préférer se faire soigner 
ailleurs, et le Real Madrid lui 
donne carte blanche.» Un litige 
qui remonterait à un diagnostic 
manqué sur son genou après 
un match contre le Celta Vigo 
la saison dernière. Dans le 
même temps, le journaliste 
affirme que le Real Madrid ne 
comprend pas la violence des 
polémiques contre Mbappé : 
«Je n’ai pas perçu le moindre 
mécontentement au Real Madrid 
concernant le comportement de 
Mbappé. Sur ce point, le club 
et ses coéquipiers nous assurent 
qu’il n’y a aucun débat.» 
Désormais, Kylian Mbappé 
devra racheter les cœurs sur le 
terrain. En ce sens, il pourrait 
être disponible dès ce week-end 
face à Villarreal (samedi 21h).

Alors que le début de 
saison de Manchester 
United est décevant, la 

grogne dans les tribunes d’Old 
Trafford résonne, mais pas 
uniquement pour des raisons 
sportives.
Retard à l’allumage pour 
Manchester United. Seulement 
douzième de Premier League 
avec une seule victoire en cinq 
matches et cinq petits points, 
le club anglais va devoir réagir 
après la trêve internationale. 
D’autant que le prochain match 
samedi contre la lanterne rouge 
Tottenham opposera deux 
formations malades. Et si le 
coach des Red Devils Michael 
Carrick a la pression, il n’est 
pas la seule source de tension 
au sein du club anglais. En effet, 
la situation est compliquée en 
tribunes pour les Mancuniens.
Alors que le désamour entre 
les supporters et la famille 
Glazer qui détient le club dure 
depuis des années, cela ne s’est 
pas arrangé avec l’arrivée du 
groupe INEOS à l’actionnariat. 
D’ailleurs une campagne de 

boycott a récemment été lancée. 
Outre cela, certains choix 
économiques divisent avec une 
volonté "d’embourgeoiser les 
tribunes" avec des abonnements 
en hausse constante. Et les 
critiques se multiplient.

Les supporters en guerre 
avec les dirigeants

Les supporters mancuniens font 
état d’une répression généralisée 
avec 685 abonnements qui 
ont été suspendus et 464 
supporters qui ont reçu un 
avertissement au début du mois. 
Le Daily Mail révèle même que 
Manchester United recherche un 
« responsable de la gestion des 
tensions avec les supporters ». 
Cela s’effectue alors que le club 
a décidé de chasser les reventes 
illégales de billets et lutter 
contre le marché noir.
Le Manchester United 
Supporters Trust s’est 
notamment montré dubitatif 
sur la méthode par la voix d’un 
porte-parole : «bien que les 
supporters soient largement 
favorables à la lutte contre la 
revente illégale de billets, cela 

ne justifie pas de considérer 
un comportement numérique 
suspect comme une preuve de 
revente illégale, d’imposer des 
sanctions sévères sans preuves 
suffisamment convaincantes, ni 
d’attendre des supporters qu’ils 
se défendent sans divulguer 
correctement l’allégation, les 
preuves et les règles spécifiques 
qu’ils auraient enfreintes. Cet 
exercice a considérablement nui 

à la confiance entre le club et ses 
supporters.»
Par ces événements, les 
supporters voient surtout une 
opportunité des dirigeants 
d’essayer d’augmenter les 
billets disponibles à la vente 
des supporters étrangers et ainsi 
augmenter les recettes. Des 
accusations qui ont été rejetées 
par Manchester United. Pour 
autant, cela n’arrange pas la 

relation du club avec ses fans. 
Ces derniers multiplient les 
manifestations et le 13 septembre 
dernier contre Manchester 
City lors du derby, les attaques 
ont fusé. Des supporters ont 
notamment déployé la banderole 
suivante envers les dirigeants : 
«la façon dont vous nous traitez 
est une honte.» Les prochaines 
semaines ne risquent pas de 
mener à un apaisement…
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Un ordinateur quantique a fonctionné dans l’espace !

Le « one more thing » de Zuckerberg n’était ni des lunettes 
ni un casque

On attend des ordinateurs 
quantiques des découvertes 

extraordinaires, avec de nou-
veaux matériaux et de nou-

veaux médicaments. Mais on 
devrait pouvoir utiliser leur 

puissance de calcul pour bien 
d’autres choses encore, et no-
tamment pour un équivalent 
du réseau d’Internet, avec ses 
data centers... dans l’espace. 

On commence à tester l’idée...

Au cours des deux der-
nières décennies, l’infor-
matique quantique a fait 

bien des progrès et les ordinateurs 
quantiques sont régulièrement 
dans l’actualité. On a de plus en 
plus de raisons de penser que cer-
tains calculs peuvent être réalisés 
au moins un peu plus rapidement 
qu’avec des ordinateurs clas-
siques et surtout en consommant 
moins d’énergie. 
Des applications sont déjà en 
cours, mais on ne sait toujours 
pas si des ordinateurs quantiques 
seront capables de résoudre rapi-
dement des problèmes avec des 
applications concrètes qui échap-
peraient totalement aux superor-
dinateurs classiques.
Parmi les applications que l›on 
envisage à court terme, il y a celle 
qui nécessiterait d›envoyer et de 
faire fonctionner dans l›espace 
des ordinateurs quantiques !
En effet, nous envoyons de plus 

en plus de satellites en orbite, sa-
tellites qui recueillent un nombre 
de plus en plus colossal de don-
nées brutes qu›il faut envoyer sur 
Terre pour qu›elles soient traitées 
par des ordinateurs classiques. 
Or, cette transmission
 a des limites au niveau des dé-
bits, de sorte qu›il devient de plus 
en plus problématique de dispo-
ser rapidement sur Terre des don-
nées traitées dans l›espace. Dans 
l›idéal, il faudrait pouvoir faire un 
prétraitement des données dans 
l›espace pour diminuer fortement 
le volume à transmettre, prétraite-
ment qui doit lui-même être très 
rapide.
Un processeur photonique dans 

l’espace
Une équipe de physiciens, dirigée 
par Philip Walther de l›Université 
de Vienne, s›est donc attelée au 
projet de développer des ordina-
teurs quantiques dans l›espace et 
en l›occurrence des ordinateurs 
avec des processeurs photo-
niques, cousins de ceux de Quan-
dela en France.
La tâche est difficile, déjà sur 
Terre, car on le sait, les calculs 
des ordinateurs quantiques sont 
très sensibles aux perturbations 
en provenance de leur envi-
ronnement, comme la chaleur, 
les vibrations, les interférences 
électromagnétiques, etc. qui 
peuvent introduire des erreurs 

dans les valeurs et dans la mani-
pulation des qubits quantiques, 
les cousins quantiques des bits 
d›informations des ordinateurs 
classiques.
Walther et ses collègues ont tout 
d›abord construit une source de 
paires de photons intriqués qu›il 
est possible d›injecter dans un 
réseau programmable de voies 
optiques, gravées sur une minus-
cule puce de verre. Puis, le 23 juin 
2025, l›ordinateur a été inséré sur 
une orbite terrestre basse à une 
altitude d›environ 510 kilomètres 
à bord d›une fusée Falcon 9.
Le premier problème apparu était 
dû au fait que sur cette orbite, 

l’ordinateur passait régulière-
ment de l’exposition à la lumière 
solaire à la nuit froide, de sorte 
qu’il n’était possible de faire 
fonctionner le dispositif que dans 
cette période. Toutes les 92 mi-
nutes environ, le satellite conte-
nant l’ordinateur passait en effet 
dans l’ombre de la Terre, ce qui 
permettait d’effectuer certaines 
mesures moins bruitées pendant 
une fenêtre d’environ 30 minutes 
par orbite.
Le second problème, mais là 
aussi prévu, était la présence des 
fameuses ceintures de radiation 
de Van Allen, constituées d’élec-
trons et de protons plutôt éner-

gétiques. Pour protéger l’ordi-
nateur quantique, les chercheurs 
l’avaient enfermé dans une boîte 
avec un blindage en aluminium 
d’un centimètre d’épaisseur.
C’était suffisant pour stopper les 
électrons... mais pas les protons, 
si bien qu’au bout d’environ 50 
jours, les détecteurs de photons de 
l’ordinateur quantique étaient dé-
gradés par ces derniers. Quelques 
timides calculs quantiques ont 
tout de même été possibles.
Pour en savoir plus sur toutes ces 
questions, le lecteur peut consul-
ter l›article que l›équipe de Philip 
Walther a déposé sur arXiv.

Lors de sa Keynote du 23 
septembre, Meta a gardé une 

petite surprise pour la fin. 
Un objet discret, pensé pour 
donner accès à son nouvel 

assistant IA sans passer par un 
smartphone, et qui rappelle 

un certain appareil qui n’a pas 
laissé un souvenir impérissable.

Dans la nuit du 23 au 24 
septembre, Meta a annon-
cé ses derniers produits 

lors de sa Connect Keynote 2026. 
La présentation était centrée sur 
ses nouvelles lunettes, dédiées 
à l’audio et à la réalité virtuelle. 
Mais le sujet principal était son « 
agent personnel », Muse. À la fin 
de la keynote, presque comme un 
ajout de dernière minute, un « one 
more thing », Mark Zuckerberg
 a présenté un tout nouveau pro-
duit destiné à ceux qui n›ont pas 
de lunettes.
Baptisé Muse Charm, il res-
semble à un petit Tamagotchi, 
qui permet à l›IA d›intégrer votre 
trousseau de clefs. Il est doté d›un 

petit écran en couleur
, qui affiche l›avatar mignon de 
l’IA Muse. Appuyez simplement 
sur un bouton pour lui parler. 
Comme le souligne Mark Zucker-
berg, il permet d›accéder rapide-
ment à l›IA « sans avoir à déver-
rouiller un téléphone, ni ouvrir 
une application ».

Un format d’appareil qui a 
déjà connu des ratés

Cet appareil vous en rappelle 

peut-être un autre... Il est très si-
milaire à feu l›AI Pin de Humane, 
qui a fait un flop monumental. 
Toutefois, l›intelligence artifi-
cielle a beaucoup évolué en deux 
ans, et Meta a très certainement 
prévu suffisamment de puissance 
de calcul pour ne pas subir de 
ralentissements comme l›AI Pin. 
Muse est en outre une IA agen-
tique, qui propose donc bien plus 
de fonctionnalités que l›IA de 

Humane. Muse se connecte à une 
machine virtuelle sécurisée dans 
le cloud, Muse Secure VM, ce qui 
est censé protéger la vie privée de 
ses utilisateurs, avec un nombre 
très élevé de tokens gratuits. Meta 
compte se rémunérer à terme « en 
prélevant une petite commission 
sur les transactions », notam-
ment sur les achats effectués par 
l›agent.

Muse Charm n›est pas encore 

finalisé. Le PDG de Meta lui-
même a affirmé que ses équipes 
n›avaient pas encore choisi les 

matériaux de finition ni la dis-

position des composants. Mal-

gré tout, l›entreprise prévoit de 

commencer les livraisons à temps 

pour les fêtes de fin d›année mais 
n›a pas encore annoncé de prix.



La 18e édition du Festival 
international de la bande 
dessinée d’Alger (FIBDA 

2026) s’est clôturée, lundi à 
Alger, par la remise de prix aux 
lauréats des différents concours.

La journée de clôture du festival, 
organisée à l’esplanade de Riadh 
El Feth, a été marquée par la 
remise des prix aux lauréats des 
ateliers de bande dessinée et de 
manga destinés aux catégories 
des jeunes, des enfants et des 
étudiants de l’Ecole supérieure 
des beaux-arts d’Alger (ENSBA), 
visant à encourager les enfants 
de différentes tranches d’âge et 
à stimuler la créativité dans le 
domaine de la bande dessinée et 
du manga.

A cette occasion, l’ambassadeur 
du Japon auprès de l’Algérie, 
M. Suzuki Kotaro, a procédé à 
la remise des prix du concours 
spécial lancé par l’ambassade 
du Japon en Algérie au profit des 
amateurs de manga en Algérie, 
au profit des trois concurrents, 
à savoir Ziad Adlane (1er prix), 
Fella Maya (2e prix) et Meziane 

Mohamed (3e prix).

A ce titre, M. Suzuki Kotaro a 
félicité les jeunes lauréats de 
la 6e édition du concours de 
manga japonais, organisé par 
l’ambassade du Japon dans le 
cadre de ce festival, estimant que 
le FIBDA constituait un «pont 
culturel et artistique reliant le 

Japon et l’Algérie».

Par ailleurs, les résultats 
du concours de Cosplay de 
cette édition, supervisé par 
un jury présidé par l’artiste 
Alitha Martinez des Etats-
Unis d’Amérique, ont vu la 
consécration de Abdelwadoud 
Kerkar (meilleure performance 

individuelle cosplay), Sami 
Rebbache (meilleur costume 
cosplay), Taghourt Djaafar 
(meilleur duo), ainsi que 
Laamamra Okba (meilleur 
spectacle cosplay).

Dans ce contexte, le commissaire 
du festival, Salim Brahimi, 
a indiqué que cette édition, 

organisée sous le slogan «Le 
roman graphique... carrefour du 
dessin et du verbe» «a connu une 
grande affluence du public, de 
différentes tranches d’âge, ce qui 
reflète l’engouement croissant 
du public algérien pour l’art du 
manga et la bande dessinée».

Cinq jours durant, le «FIBDA 
2026», a proposé les dernières 
publications dans le domaine de 
la bande dessinée et du manga, 
ainsi que plusieurs conférences 
et rencontres liés au 9e art, 
animées par des dessinateurs de 
BD de manga, des scénaristes 
et des professionnels venus 
notamment du Japon, d’Egypte, 
de la République démocratique 
du Congo, de Tunisie et des 
Etats-Unis.

Organisé depuis 2008, sous 
l’égide du ministère de la Culture 
et des Arts, le FIBDA vise à 
encourager la BD algérienne, à 
travers la promotion des œuvres 
de ses artistes et créateurs.

Une rencontre sur la bande 
dessinée en République 
démocratique du 

Congo, a été animée dimanche 
à Alger par le bédéiste congolais 
Jérémie Nsingi qui a partagé son 
expérience et donné un aperçu 
historique sur la BD dans son 
pays.

S’exprimant lors d’une rencontre 
intitulée «Le roman graphique 
en République démocratique du 
Congo», dans le cadre du 18e 
Festival international de la bande 
dessinée d’Alger (Fibda, 1-5 
octobre), l’auteur Jérémie Nsingi 
a indiqué que la bande dessinée 

congolaise remonte à «près d’un siècle d’existence». Revenant sur les évolutions 
chronologiques de la bande 
dessinée congolaise, l’auteur a 
estimé que son pays a constitué 
un «terreau de création fertile 
pour les pays voisins».

Evoquant les thématiques 
explorées, il a précisé que les 
récits des BD puisent dans la 
réalité sociale congolaise et 
s’intéresse aux sujets à caractère 
religieux.

Cependant, l’auteur soutient 
que la vente des publications 
de BD est «limitée» à cause, 
dit-il, de «la baisse du pouvoir 

d’achat, le manque d’éditeurs 
spécialisés et la fermeture des 
librairies», obligeant ainsi, selon 
lui, les éditeurs à s’orienter vers 
l’autoédition et, pour d’autres, à 
publier à l’étranger.

Revenant sur son parcours et 
expérience individuelle dans 
la bande dessinée, Jérémie 
Nsingi reconnait «l’influence de 
plusieurs pionniers de la bande 
dessinée congolaise» comme 
Barly Baruti et Bernard Mayo, 
admettant avoir «bâti sa propre 
identité artistique avec des 
personnages plus réalistes» en 
s’éloignant volontairement de 
ses modèles.

Auteur et illustrateur de plusieurs 
bandes dessinées autoéditées, 
Jérémie Nsingi s’est associé 
également à des recueils de BD 
collectifs, permettant  à des 
jeunes bédéistes de publier leurs 
premiers travaux.

Le 18e Fibda se poursuit lundi 
sous le slogan, «Le roman 
graphique, carrefour du dessin et 
du verbe», avec la participation 
de bédéistes et créateurs de 13 
pays.

FIBDA 2026
Remise des prix aux lauréats à la clôture du festival

18e Fibda
Rencontre à Alger sur la bande dessinée congolaise
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Si une écrivaine 
remportait la prestigieuse 
récompense littéraire, elle 

deviendrait seulement la 19e 
femme à la décrocher.

Le prix Nobel de littérature 
doit être annoncé jeudi 8 
octobre à 13h00 (11h00 

GMT). Après l’auteur hongrois 
Laszlo Krasznahorkai en 2025, la 
prestigieuse récompense pourrait 
revenir à une écrivaine non 
européenne, selon les critiques 
littéraires sondés par l’AFP. Les 
délibérations du jury et la liste 
des nommés étant confidentielles 
durant cinquante ans, un jeu 
de devinettes a lieu chaque 
année dans les cercles littéraires 
suédois.

L’Américano-antiguayenne 
Jamaica Kincaid, 77 ans, connue 

pour son œuvre postcoloniale 
explorant les thématiques 
d’identité, de famille et de 

culture, ou encore la Chinoise 
Can Xue, comparée à Kafka 

pour l’univers cauchemardesque 
de ses romans, figurent parmi les 
plus citées. «Il est quand même 

temps que Jamaica Kincaid 
l’obtienne», estime Victor 

Malm, chef du service culture 
du quotidien suédois Expressen. 

«Elle fait parler d’elle depuis 

longtemps», abonde son confrère 
Bjorn Wiman, rédacteur en chef 

culturel du quotidien Dagens 
Nyheter.

Une plume nobélisable
Son roman Lucy (1990), 
largement inspiré de sa propre 
vie, raconte, porté par une plume 
amère, l’histoire d’une jeune fille 
aigrie qui quitte les Caraïbes pour 
les Etats-Unis, où elle devient 
jeune fille au pair. Jamaica 
Kincaid est née à Antigua-
et-Barbuda en 1949. «C’est 
précisément le genre de livre où 
il suffit de lire trois lignes pour se 
dire : Ok, là, on a affaire à un prix 

Nobel», considère le journaliste 
Bjorn Wiman. La choisir pourrait 
aussi être vu comme un geste 
politique, Jamaica Kincaid étant 
une voix critique vis-à-vis du 
président Donald Trump.
L’Académie, qui est restée en 
2025 sur un terrain familier 
en récompensant Laszlo 
Krasznahorkai, un homme 
d’Europe centrale, doit cette 
année «s’en éloigner un peu», 
juge Bjorn Wiman. Longtemps 
critiquée pour ses choix centrés 
sur des auteurs occidentaux, 
l’Académie suédoise, 
bouleversée par un scandale 

#MeToo en 

2018, a fait 
peau neuve et plus de la moitié de 
ses membres ont été remplacés. 
Depuis, un lauréat sur deux est 
une femme.
Les écrivaines restent néanmoins 
encore largement sous-
représentées : parmi les 122 
lauréats, seules 18 femmes ont 
obtenu le prix. Et une minorité 
des auteurs récompensés sont 
de langues asiatiques ou moyen-
orientales. Le cénacle, de son 
côté, assure qu’il se focalise 
uniquement sur la qualité 
littéraire des œuvres qu’elle 
distingue.
Mais Lina Kalmteg, de la radio 
publique suédoise SR, pense 
qu’il est temps qu’une autrice 
hispanophone originaire du 
continent latino-américain 
l’emporte. «Ces dernières 
années, il a beaucoup été 
question du ‘miracle littéraire 
latino-américain’, cette nouvelle 
génération qui a succédé aux 
auteurs masculins adeptes du 
réalisme magique, comme 
Gabriel Garcia Marquez», 
explique-t-elle.

Après Mario Vargas Llosa
«Dans ce nouvel essor, ce sont les 
femmes qui s’imposent, avec une 

écriture souvent teintée de 

féminisme, mais aussi 
souvent assez sombre et violente, 
ponctuée de touches surréalistes», 
note-t-elle. L’Argentine Samanta 
Schweblin, 48 ans, serait un 
choix intéressant et surprenant. 
«Mais elle est sûrement encore 
trop jeune». L’Amérique du Sud 
n’a d’ailleurs pas eu de lauréat 
depuis 2010 avec le sacre du 
Péruvien Mario Vargas Llosa.
Les «Nobélisables» habituels 
restent aussi une possibilité, 
comme l›Australien Gerald 
Murnane, sa compatriote Alexis 
Wright, l›Américain Thomas 
Pynchon ou encore la Mexicaine 
Cristina Rivera Garza. D›autres 
noms plus récents sont venus 
s›ajouter aux spéculations ces 
dernières années, à l›image de 
l›Allemande Jenny Erpenbeck, 
et de la Vietnamienne Duong 
Thu Huong dont les livres 
n›ont longtemps été lus que 
par ses compatriotes en exil. 
Qui aura produit l›œuvre «la 
plus remarquable, d›inspiration 
idéaliste», comme le veut le 
testament d›Alfred Nobel ? 
Réponse dans quelques jours 
avec à la clef 12 millions de 
couronnes suédoises, soit un peu 
plus d›un million d›euros.

Face aux difficultés rencontrées par l’aide humanitaire, 
Angelina Jolie partage un avant/après de Gaza

Nobel de littérature 2026
parmi les favoris, l’Américano-antiguayenne Jamaica 
Kincaid, la Chinoise Can Xue ou la Mexicaine Cristina 

Rivera Garza
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L’ancienne envoyée spéciale 
des Nations Unies a expliqué 
par l’image l’urgence d’aider 

les civils touchés par la 
réponse israélienne à l’attaque 

terroriste perpétrée par le 
Hamas le 7 octobre 2023

Les images valent parfois 
plus que les mots. C’est en 
tout cas le moyen choisi par 

Angelina Jolie pour expliquer « ce 
qui a été fait à Gaza » et la raison 
pour laquelle l’aide humanitaire 
doit pouvoir agir sans aucune 
restriction.
L’actrice, qui a longtemps œuvré 
en tant qu’ambassadrice des 
Nations Unies et envoyée spéciale 
du Haut-Commissariat des 
Nations Unies pour les réfugiés, 
a ainsi publié sur son compte 
Instagram un avant/après de Gaza. 
La première image montre Rafah 
en 2023, soit avant la réponse 
militaire israélienne à l’attaque 
terroriste perpétrée par le Hamas 
le 7 octobre 2023, et en 2026.

Elle a fait de même pour la ville de 
Khan Younès et d’un quartier de 
la ville de Gaza. Il s’agit d’images 
satellites provenant de Google 
Earth.
« Google Earth montre la 
destruction physique avec une 
extrême clarté. Ce que cela ne 
montre pas, c’est ce que signifie 

de vivre là-bas, ce qui est arrivé 
aux familles qui ont été tuées, et 
ce à quoi la vie ressemble pour 
ceux qui ont survécu », écrit-elle 
en légende.

Le difficile acheminement de 
l’aide humanitaire

Le but d’Angelina Jolie est 
d’alerter sur la nécessité d’apporter 

l’aide nécessaire à « 1,98 million, 
soit 94 % de la population de 
Gaza, qui a besoin d’un abri et de 
produits de première nécessité », 
et ce, « alors que l’hiver approche 
».
« L’aide humanitaire doit 
atteindre ces civils à l’échelle 
nécessaire. Les hôpitaux ont 

besoin de fournitures médicales. 
Et les conditions qui permettent 
aux civils de reconstruire leurs 
maisons, leurs écoles, leurs 
hôpitaux et leurs communautés 
doivent être créées », ajoute-t-elle. 
« Les destructions sont visibles. 
Les besoins sont identifiés. Ce qui 
importe désormais, c’est de savoir 
s’ils seront comblés. »
Depuis les représailles militaires 
d’Israël à Gaza après l’attaque 
terroriste perpétrée par le Hamas le 
7 octobre 2023, les organisations 
humanitaires dénoncent un 
blocage de l’acheminement de 
l’aide à la population palestinienne 
par Israël. Ce mois-ci encore, 
l’OMS a dénoncé le système 
d’autorisation mis en place 
par Israël pour les fournitures 
médicales et humanitaires. Israël, 
de son côté, explique empêcher 
la livraison de tout ce qui pourrait 
servir à un usage militaire par le 
Hamas.
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Pratique, rapide et facile à 
emporter, le thé en sachet s’est 
largement imposé dans nos 

habitudes. Mais est-il aussi intéressant 
sur le plan nutritionnel et gustatif que 
le thé en vrac ? Les réponses de Lydia 
Gautier, ingénieure agronome experte 
en thé et fondatrice de « Lydia Gautier 
- Thés & Tisanes ».
Vert, noir, blanc ou même oolong 
: quel que soit son type, le thé doit 
surtout ses propriétés à ses feuilles et 
aux composés qu’elles renferment. 
Mais le thé conditionné en sachet est-
il de moindre qualité que le thé en vrac 
? Et faut-il se méfier de la composition 
du sachet ? Du choix du thé à celui 
de son emballage, voici les critères à 
connaître pour faire le bon choix.
Vertus et bienfaits : est-ce que le thé 

en sachet est bon pour la santé ?
Le fait que le thé soit en sachet ne lui 
fait pas perdre ses principaux intérêts 
pour la santé. Ce qui compte surtout, 
c’est le type de thé, sa qualité, sa 
préparation et la quantité consommée. 
L’une des principales limites du thé en 
sachet tient davantage à l’offre et à la 
qualité des feuilles qu’à ses propriétés 
nutritionnelles.
L’offre est moins diversifiée, car les 
sachets sont principalement proposés 
avec les références les plus vendues.

Lydia Gautier
- Ingénieure agronome experte en 

thé
Le conditionnement impose 
également certaines contraintes : «Les 
feuilles de thé très grandes ne peuvent 
pas toujours être utilisées entières dans 
un sachet, ce sont donc généralement 
les brisures qui sont utilisées pour être 
mises en sachet. » Et elles offrent par 
ailleurs une surface de contact plus 
importante avec l’eau, permettant 
une infusion rapide et intense. «Mais 
plus une feuille est entière, plus 
elle conserve ses caractéristiques 
aromatiques et gustatives», souligne 
notre experte.
Au final, les sachets séduisent par leur 
aspect pratique, mais le thé en vrac 
permet généralement d’accéder à une 
plus grande diversité de crus et à des 
feuilles de calibre plus important donc 
souvent plus qualitatives en termes de 
goût.

Sachet papier, premier prix, 
haut de game, bio : quels sont les 
meilleurs sachets individuels ?

Il existe une grande diversité de 
sachets de thé sur le marché, selon leur 
matériau, leur taille et leur forme.

Le matériau du sachet : certains 
sachets présentent-ils des dangers ?
La question du matériau du sachet a 
longtemps alimenté la méfiance envers 
le thé en sachet. La raison ? « Certains 
sachets transparents étaient fabriqués 
à partir de polymères comme le nylon, 
et plusieurs études ont attiré l’attention 
sur la possibilité de libération de 
micro- et nanoplastiques au contact 
de l’eau très chaude » explique notre 

experte.
Rassurez-vous : depuis le 1er janvier 
2022, la France interdit la mise sur 
le marché des sachets de thé et de 
tisane en plastique non biodégradable, 
ce qui a contribué à faire évoluer les 
matériaux utilisés dans les sachets 
commercialisés aujourd’hui.
On trouve aujourd’hui principalement 
des sachets en papier, papier non tissé, 
mousseline de coton ou encore en 
PLA (acide polylactique), un matériau 
biosourcé généralement obtenu à 
partir de matières végétales comme 
l’amidon de maïs : ils sont tous 
considérés comme sûrs.

Lydia Gautier
Pour le consommateur, inutile donc 
de bannir les sachets par crainte des 
microplastiques.
Le choix du matériau peut néanmoins 
avoir un intérêt sur le plan gustatif : 
« Le papier peut donner un transfert 
d’odeur, ce qu’on n’a pas avec le PLA 
et la mousseline de coton. » précise 
notre experte.

La taille du sachet : grande 
distribution ou comptoir spécialisé
On trouve aujourd’hui deux grands 
types de sachet : ceux de la grande 
distribution qui sont généralement 
plus petits, et ceux, plus grands, utilisés 
dans les comptoirs spécialisés en thé. 
En grande distribution, les sachets 
contiennent souvent des brisures de 
thé, c’est-à-dire des feuilles qui ont été 
fragmentées. « Il s’agit généralement 
de thés de seconde qualité, avec une 
palette aromatique moins complexe 
que celle des feuilles entières » 
explique notre experte.
Dans les comptoirs spécialisés, 
tous les thés proposés en vrac 
peuvent être conditionnés en sachets 
individuels. Le thé est alors composé 
de feuilles entières, et les sachets sont 
généralement plus grands pour leur 
permettre de se déployer.

Lydia Gautier
La forme du sachet

Autre notion à prendre en compte 
dans les thés de grande distribution : la 
forme du sachet, qui n’est pas qu’une 
question esthétique. « Les modèles en 
forme de pyramide ou de berlingot 
sont particulièrement intéressants, 
car ils offrent davantage d’espace 
aux feuilles. Une fois plongées dans 

l’eau, celles-ci se réhydratent et 
peuvent quasiment tripler de volume. 
Si elles sont trop comprimées, elles ne 
peuvent pas se déployer correctement 
et l’infusion est moins optimale » 
poursuit Lydia Gautier.

Sachet bio : un meilleur choix ?
La mention bio n’est pas un critère 
suffisant pour juger de la qualité 
d’un sachet. Elle renseigne sur le 
mode de production du thé, mais 
pas nécessairement sur le calibre des 
feuilles ni sur le matériau du sachet. 
De même, un prix élevé ne garantit 
pas automatiquement un meilleur 
produit.

Sachet ou en vrac : quel thé est le 
meilleur ?

Tout dépend du thé contenu dans 
le sachet ! « Dans les comptoirs 
spécialisés, tous les thés vendus en 
vrac peuvent être conditionnés en 
sachets individuels : on retrouve alors 
les mêmes qualités gustatives et les 
mêmes propriétés du thé en vrac » 
explique Lydia Gautier.
La situation est différente pour les 
sachets vendus en grande distribution 
qui contiennent généralement des 
brisures de thé des brisures destinées 
à une infusion rapide et à un prix 
accessible, plutôt que des feuilles 
entières. « On perd alors en qualité 
aromatique et en complexité », 
explique notre experte. Cela ne 
signifie toutefois pas que le thé 
perd ses bénéfices pour la santé, 
principalement liés aux polyphénols, 
et notamment aux catéchines, 
auxquels on attribue une grande partie 
des propriétés antioxydantes du thé. 
Or, leur teneur dépend avant tout de la 
qualité, de l’origine et du type de thé, 
et pas simplement du fait qu’il soit 
vendu en vrac ou en sachet.
En résumé : le vrac n’est donc pas 
automatiquement meilleur que le 
sachet. Un sachet contenant le même 
thé en feuilles entières qu’un thé vendu 
en vrac offre les mêmes bénéfices. « 
En revanche, pour accéder à des thés 
de grande qualité, riches en arômes 
et potentiellement plus concentrés 
en certains polyphénols, le vrac offre 
généralement un choix beaucoup 
plus large que les sachets de grande 
distribution » concède l’experte.
Mais quel que soit son 

conditionnement, la façon dont le thé 
est infusé peut avoir une influence sur 
sa qualité gustative ! L’une des erreurs 
fréquentes avec le thé en vrac : utiliser 
une petite pince ou une boule à thé et 
la remplir généreusement de feuilles 
sèches. Une fois plongées dans l’eau, 
celles-ci se réhydratent et peuvent voir 
leur volume multiplié jusqu’à quatre. 
Trop à l’étroit, elles ne peuvent alors 
pas se déployer correctement et libérer 
pleinement leurs arômes.
Il faut éviter de remplir complètement 
les boules à thé. Mieux vaut utiliser une 
théière ou un infuseur suffisamment 
grand, qui laisse aux feuilles l’espace 
nécessaire pour se déployer.

Lydia Gautier
Autre possibilité, notamment avec un 
thé de qualité : déposer directement 
les feuilles au fond de la tasse ou de 
la théière, puis filtrer le thé après 
l’infusion, au moment de le boire. 
Une méthode qui permet aux feuilles 
de s’ouvrir librement et donc de 
profiter au mieux de leurs qualités 
aromatiques.
Autrement dit, mieux vaut un bon thé 
correctement infusé qu’un excellent 
thé enfermé dans un espace trop petit !
Thé vert, thé noir : quels sont leurs 
bienfaits et quel est le meilleur pour 
la santé ?
Qu’il soit vert ou noir, le thé est une 
boisson aux nombreux bienfaits 
santé, avec chacun ses spécificités 
nutritionnelles. Le thé vert et le thé 
noir proviennent en réalité de la même 
plante, Camellia sinensis, c’est leur 
fabrication qui diffère.
Le thé vert est peu oxydé après 
la récolte, ce qui lui permet de 
conserver une quantité importante 
de catéchines, notamment l’EGCG 
(épigallocatéchine gallate).
Le thé noir, lui, subit une oxydation 
plus poussée : les catéchines se 
transforment en partie en molécules 
plus complexes, notamment les 
théaflavines et les théarubigines.
Cette différence modifie leur profil en 
polyphénols. « Les catéchines du thé 
vert sont des molécules relativement 
petites et sont, dans l’ensemble, 
plus facilement biodisponibles que 
les polyphénols plus complexes 
formés lors de l’oxydation du thé 
noir », explique Lydia Gautier. 
Cela ne signifie toutefois pas que 
les polyphénols du thé noir sont 
sans intérêt : les théaflavines et 
théarubigines possèdent elles aussi 
des propriétés antioxydantes et font 
l’objet de nombreuses recherches.
Autre particularité du thé, qu’il 
soit vert ou noir : il contient de la 
caféine, autrefois appelée « théine 
», qui stimule la vigilance, mais 
aussi de la L-théanine, un acide 
aminé naturellement présent dans 
les feuilles de thé, qui « contrecare 
» l’effet de la théine avec un effet 
relaxant. « L’association caféine-L-
théanine est étudiée pour ses effets 

sur l’attention et la vigilance, liée 
à état de concentration plus calme. 
C’est ce qu’on appelle phénomène 
« relax and revive » qui a contribué 
à la place traditionnelle du thé dans 
certaines pratiques de méditation et de 
bouddhisme » décrit l’experte en thé.
Le thé, vert ou noir, présente 
également un intérêt pour la santé 
bucco-dentaire. Ses polyphénols, 
notamment les tanins, peuvent limiter 
l’adhésion de certaines bactéries et 
la formation de la plaque dentaire. Il 
contient par ailleurs naturellement 
du fluor. « Cela explique pourquoi le 
thé est traditionnellement consommé 
après les repas dans certaines cultures, 
même si cela ne remplace évidemment 
pas une bonne hygiène dentaire ! » 
précise notre experte.
Mais si le thé présente de nombreux 
bienfaits, il possède également un petit 
inconvénient : les tanins qu’il contient 
peuvent réduire l’absorption du fer 
non héminique, que l’on retrouve 
principalement dans les végétaux. « 
Cette interaction est surtout à prendre 
en compte chez les personnes ayant 
une carence ou un risque de carence 
en fer, qui doivent alors éviter de 
boire leur thé au moment des repas et 
préférer le déguster à distance d’une 
à deux heures idéalement » rappelle 
Lydia Gautier.
Quel thé boire pour le cholestérol ?
Vous avez du cholestérol ? Thé vert 
ou thé noir, les deux peuvent avoir un 
intérêt. Le thé vert présente toutefois un 
petit avantage sur le plan des données 
disponibles : particulièrement riche 
en catéchines, notamment en EGCG, 
il pourrait contribuer modestement à 
réduire le taux de cholestérol LDL, 
le « mauvais » cholestérol. Une 
méta-analyse (source 1) de 31 essais 
randomisés a ainsi observé une 
diminution moyenne d’environ 4,6 
mg/dL du LDL-cholestérol chez les 
personnes consommant du thé vert.
Le thé noir n’est cependant pas en 
reste : ses polyphénols, notamment les 
théaflavines, ont eux aussi été étudiés 
pour leurs effets cardiovasculaires 
et certaines études ont retrouvé une 
petite diminution du LDL-cholestérol. 
Les résultats sont cependant moins 
homogènes selon les études. Il n’est 
donc pas nécessaire de délaisser le 
thé noir au profit du vert, d’autant que 
les effets observés restent modestes 
et ne remplacent évidemment pas les 
mesures alimentaires et, si nécessaire, 
le traitement prescrit pour contrôler 
une hypercholestérolémie.
Dans tous les cas, mieux vaut le 
boire sans sucre, et privilégier une 
consommation régulière plutôt que 
de rechercher un thé particulièrement 
concentré en polyphénols. Le choix 
entre thé vert et thé noir peut donc 
surtout se faire selon ses goûts : il vaut 
mieux boire avec plaisir du thé noir 
tous les jours que de se forcer à opter 
pour le thé vert !

Thé en sachet :comment les choisir et quels bienfaits ?
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Dans les jardins, les 
pommes ont pris des 
couleurs et certaines 

commencent même à tomber 
au pied des arbres. La tentation 
est alors grande de sortir le 
panier et de tout ramasser. Mais 
une belle pomme rouge n’est 
pas nécessairement arrivée 
au meilleur stade pour être 
cueillie. Selon les variétés et les 
conditions de l’année, la période 
de maturité peut varier. Récolter 
trop tôt peut donner des fruits 
dont les arômes ne sont pas 
encore pleinement développés. 
Attendre trop longtemps peut, à 
l’inverse, nuire à leur qualité et à 
leur conservation.
La couleur peut pourtant donner 
l’impression d’offrir un repère 
évident, mais ce n’est pas 
suffisant. Certaines variétés 
rougissent alors que leur maturité 
continue d’évoluer. D’autres 
restent relativement vertes 
lorsqu’elles sont déjà bonnes à 

récolter. La fermeté, le goût ou 
encore la chute de quelques fruits 
sains apportent d’autres indices. 
Il existe par ailleurs une manière 
beaucoup plus immédiate de 
tester une pomme directement 
sur l’arbre, sans la couper ni la 
goûter. Elle permet notamment 
d’éviter de remplir son panier de 
fruits qui auraient gagné à rester 
encore quelques jours sur leurs 
branches.
La manipulation est très simple. 
Prenez délicatement la pomme 
dans la paume, soulevez-
la légèrement puis faites-lui 
effectuer une petite rotation. 
Lorsqu’elle a atteint le bon stade 
de maturité, son pédoncule se 
sépare facilement de la branche, 
sans avoir besoin de tirer sur 
le fruit. S’il faut forcer, mieux 
vaut arrêter et patienter encore 
quelques jours. Tirer risque non 
seulement d’abîmer le fruit, mais 
aussi d’emporter avec lui une 
partie du rameau ou le bourgeon 

qui participera à la production 
suivante.
Ce test n’est toutefois pas une 
règle absolue permettant de 
déterminer à lui seul la maturité 
parfaite de toutes les pommes. Les 
spécialistes utilisent plusieurs 
indicateurs, car les variétés ne 

mûrissent pas toutes de la même 
manière. Une pomme prête à être 
récoltée développe généralement 
la couleur caractéristique de 
sa variété, tandis que sa chair 
évolue en fermeté et en saveur 
à mesure qu’elle mûrit. Toutes 
les pommes ne sont toutefois pas 

cueillies au même stade. Un fruit 
destiné à être mangé rapidement 
peut rester plus longtemps sur 
l’arbre, tandis qu’une pomme 
que l’on souhaite conserver 
plusieurs semaines ou plusieurs 
mois sera souvent récoltée un 
peu plus tôt.
À l’approche de la période 
habituelle de récolte de la variété, 
quelques fruits peuvent être 
testés régulièrement. Une pomme 
qui se détache facilement, qui a 
développé une saveur agréable et 
qui présente les caractéristiques 
attendues de sa variété réunit 
de bons indices de maturité. La 
présence de quelques pommes 
saines tombées naturellement 
peut également signaler que 
la récolte approche, même si 
une chute au sol ne signifie pas 
systématiquement qu’un fruit est 
mûr.

Incontournable de la 
décoration intérieure, le 
miroir habille les murs, 

capte la lumière et agrandit 
visuellement l’espace. Miroir 

mural, sur pied ou de salle 
de bains : chaque pièce a ses 
besoins. Forme, dimensions, 
style… Découvrez comment 
choisir le miroir idéal pour 

votre intérieur.

Miroir, mon beau 
miroir… En version 
XXL au-dessus du 

canapé, posé au sol dans une 
chambre ou multiplié sur le 
mur d’un couloir, il sait vite se 
faire remarquer. Et il ne sert 
pas seulement à décorer. Un 
miroir bien placé peut ouvrir les 
perspectives, réveiller un coin 
un peu sombre ou mettre en 
valeur un meuble, une couleur, 
un joli détail. Reste à trouver le 
bon modèle et, surtout, le bon 
emplacement.

Quel type de miroir choisir ?
Taille, forme, matériau, style… 

les modèles de miroirs ne 
manquent pas. Avant tout, il est 
nécessaire d’opter pour la bonne 
dimension. Si vous choisissez un 
grand miroir, prenez en compte le 
support sur lequel il sera placé. 
Plus le miroir est imposant, plus 
il est lourd et nécessite donc une 
bonne fixation. 

La forme, la matière et le style 
sont des aspects décoratifs. À vous 
de décider si vous souhaitez un 
miroir rond, carré, rectangulaire, 
en forme d’étoile, de soleil… 
Cela dépend de l’ambiance de la 
pièce.
Le bois est idéal pour un style 
bohème, ethnique ou campagne.

Si votre déco est plutôt industrielle 
ou design, orientez-vous vers un 
miroir en métal.
Enfin, les amateurs de vintage et 
70’s trouveront leur bonheur avec 
un miroir en PVC.
Choisir un miroir pour le salon 

et bien le placer
Dans le salon, on place un miroir 
en bois rectangulaire au-dessus 
d’une enfilade ou d’un buffet pour 
agrandir l’espace. En accessoire 
star du séjour, on pose un miroir 
au-dessus du canapé, face à une 
fenêtre afin qu’il apporte de la 
lumière à la pièce. Accroché sur 
le mur près d’une baie vitrée, le 
miroir reflète le jardin et rend la 
pièce plus spacieuse.

Et dans la chambre ?
Côté chambre, il est déconseillé 
de placer le miroir au-dessus ou 
face au lit. On le préfère accroché 
en face ou à côté de la fenêtre 
afin de se regarder sans être en 
contrejour. Sur une commode – 
façon coiffeuse – ou posé dans 
un coin de la chambre, le psyché 

confère une ambiance glamour.
Quel miroir pour la salle de 

bains?
Qui dit miroir, dit bien 
évidemment salle de bains. 
Agrémenté d›une tablette ou 
encadré de spots, le miroir doit 
être fixé au-dessus du lavabo, sans 
toutefois dépasser la largeur de 
celui-ci. Vous pouvez également 
placer un grand miroir adhésif 
sur la porte de la salle de bains 
si vous disposez d›assez de recul 
pour vous voir intégralement.

Un miroir pour l’entrée ou le 
couloir

On y pense peu, mais un miroir 
dans l’entrée permet d›élargir le 
volume de ce petit espace. On fixe 
un grand miroir rectangulaire au 
mur afin de se voir entièrement. 
Lorsque l›on dispose de plus 
d›espace, un miroir sur pied peut 
également permettre d’habiller 
l›espace. Pratique avant de sortir!

Les pores sont des petites 
ouvertures à la surface de 
la peau qui lui permettent 

de respirer. On en trouve sur 

l’ensemble du corps, mais c’est 

souvent sur le visage qu’ils sont 

le plus visibles quand ils sont 

dilatés.

Un nettoyage de peau avec 

un soin adapté aux peaux à 
imperfections

Le nettoyage de la peau de votre 
visage la libère des impuretés, du 
sébum et des résidus de sueur, 
maquillage ou crème solaire. 
Pour une peau sans imperfections 
et un grain de peau lisse, le 
nettoyage est la première étape 
incontournable de votre routine 

beauté. Le matin, nettoyez votre 
peau avec un produit doux. Le 
soir, pour être certaine d’éliminer 
l’ensemble des impuretés, optez 
pour un nettoyant 3 en 1, comme 
Le Nettoyant & Désincrustant 
Anti-Imperfections. Il élimine les 
impuretés sans agresser la peau 
et réduit l’apparence des pores 

dilatés et des points noirs.
L’utilisation de produits de 

soin à base d’acide succinique
Pour réduire l’apparence des 
pores, l’acide succinique 
fait partie des ingrédients 
redoutables. La Lotion Visage 
Anti-Imperfections, le Sérum 
Anti-Imperfections et le Soin 

Anti-imperfections, enrichis en 
acide succinique et macro-algue, 
luttent contre les 4 signes des 
peaux à imperfections en un seul 
geste  : pores dilatés, brillance, 
points noirs, boutons. 1 soin  4 en 
1  ! Ces soins apportent également 
la juste dose d’hydratation dont 
les peaux grasses ont besoin.

La couleur d’une pomme ne suffit pas toujours à savoir 
si elle est mûre 

Choisir un miroir : le bon modèle pour chaque pièce

Pores dilatés : comment les resserrer ?
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De retour en Angleterre, 
Meghan Markle et le prince 
Harry appliquent un par-

tage des rôles radical, entre 
business, enfants et image 
publique. Derrière cette 

stratégie, tabloïds et proches 
décrivent une pression telle 
qu’elle pourrait tout faire 

basculer.

Depuis leur retour discret 
en Angleterre, Meghan 
Markle et le prince 

Harry fascinent de nouveau la 
presse britannique. Plusieurs 
tabloïds décrivent en coulisses 
une mécanique froide, presque 
militaire, où l’ancienne actrice 
aurait imposé une stratégie de 
couple très tranchée, accusée de 
faire monter la pression sur son 
mari.
Au cœur des rumeurs, une idée 
revient sans cesse : chacun 
son terrain, chacun sa mission. 
Meghan garderait la main sur 
les enfants et sur son image de 
femme d’affaires, pendant que 
Harry occuperait le devant de 
la scène au Royaume-Uni pour 

sécuriser contrats, apparitions 
et réseaux. Un partage des rôles 
qui intrigue, certains y voyant 
une forme de «diviser pour 
mieux régner» appliquée à la 
vie conjugale.

Meghan Markle et le 
prince Harry : un retour au 
Royaume-Uni très calculé

Tout commence en 2020, 
lorsque le couple quitte ses 
fonctions de membres seniors 
de la famille royale et s’ins-
talle en Amérique du Nord. 
Après des années passées en 
Californie, plusieurs médias 
britanniques expliquent qu’ils 
ont choisi de revenir vivre en 
Angleterre en août, avec Archie 
et Lilibet, pour la première fois 
depuis ce départ très commenté. 
Ce déménagement est présenté 
comme une stratégie de retour 
soigneusement préparée.
Selon ces mêmes sources, 
Harry aurait arrêté un plan clair 
: profiter de cette présence au 
Royaume-Uni pour augmenter 
les revenus du foyer et relancer 
leur marque personnelle auprès 

du public britannique. Il mul-
tiplierait les rendez-vous et les 
projets, avec une idée en tête, 
trouver de nouveaux contrats, 
mais aussi repérer des opportu-
nités capables de servir Meghan 
à moyen terme, qu’il s’agisse de 
partenariats ou d’appuis pour 

ses activités.
Meghan Markle refuse d’être 

une «épouse soumise» : un 
partage des rôles très strict

Dans ce schéma, Meghan se 
tiendrait volontairement en 
retrait des déplacements de son 
mari. «Elle se concentre sur les 

enfants et sur sa marque, et pour 
être honnête, elle n’a aucune en-
vie de le suivre partout comme 
une ‘épouse soumise’», confie 
une source citée par Heatworld 
et relayée par la presse britan-
nique. Pour la journaliste Astha 
Saxena, chez AOL, elle est «tout 
sauf une ‘femme soumise’».
La même source décrit un accord 
très net entre les époux : «Son 
point de vue, c’est qu’ils doivent 
se séparer les tâches et Harry est 
d’accord, mais cela met énor-
mément plus de pression sur ses 
épaules et ne lui laisse absolu-
ment aucun moment pour lui, 
car dès qu’il est libre de ses obli-
gations il doit foncer à la mai-
son pour que Meghan souffle un 
peu, et en même temps il active 
tous ses contacts pour trouver 
d’autres opportunités, pas seule-
ment pour lui, il veut aussi ou-
vrir des portes à Meghan, il le lui 
a promis», détaille-t-elle. Un té-
moignage qui alimente l’image 
d’un prince constamment sur la 
brèche.

L’actrice de « High School 
Musical : Premiers pas sur 
scène » a abordé cette ques-
tion sensible pour le premier 
épisode du nouveau podcast 

de son mari…

Ashley Tisdale l’a re-
connu sans hésiter lors 
du premier épisode de 

Recovering, le nouveau podcast 
de son mari, Christoher French 
: elle lui en a fait baver après 
la naissance de leur premier 
enfant.
Ce n’était pas seulement des 
crises d’anxiété, qu’elle avait 
appris à gérer par une méthode 
ad hoc, mais un tourment plus 
important sur lequel personne ne 
mettait de nom. Déprimée, agi-
tée, Ashley Tisdale reportait son 
mal-être et sa frustration sur son 
mari. « Tu as beaucoup souffert 

de ça, et nous avons traversé une 
période difficile pendant cette 
première année », lui a-t-elle dit 
lors du podcast. La grande amie 
de Vanessa Hudgens se souvient 
: « J’ai essayé de divorcer de toi 

tant de fois », et rend grâce à 
Christopher French d’avoir été 
son roc. « Mais tu es tellement 
équilibré et calme, et tu savais 
qu’il fallait simplement laisser 
passer la tempête », remercie 

celle qui est mariée au musicien 
depuis 2014.

Diagnostic tardif
Aujourd’hui, alors qu’elle se 
remémore cette période qui a 
suivi la naissance de leur fils 
Jupiter, notamment le jour où 
elle a « failli faire une crise de 
panique » dans sa voiture alors 
qu’elle était coincée dans les 
embouteillages, l’actrice sait de 
quoi elle a souffert. La dépres-
sion post-partum.
Elle a été furibonde quand, deux 
ans après son premier accouche-
ment, on lui a donné un diagnos-
tic. « Je me suis dit : «Comment 
? Comment avez-vous pu ne pas 
me le dire ?» C’est complète-
ment fou ! »
« J’ai été frappée par la dépres-
sion post-partum, qui est vrai-
ment d’origine hormonale », 

explique la mère de famille de 
41 ans au micro de Christopher 
French, soulignant que tous ces 
trucs appris contre l’anxiété 
n’avaient aucun effet sur ce pro-
blème, mal connu mais sérieux, 
qui touche environ 10 à 20 % 
des mères et près de 10 % des 
pères. Ashley Tisdale n’a pas 
connu de problème de dépres-
sion après la naissance du deu-
xième enfant du couple, la petite 
Emerson, en septembre 2024.
La dépression post-partum doit 
absolument être prise en charge. 
Il est recommandé de prendre 
contact avec un médecin quand 
la naissance d’un enfant est sui-
vie de troubles de l’humeur, pas-
sés les quelques jours du baby 
blues après l’accouchement.

Olivier Martinez a obtenu, 
jeudi 1ᵉʳ octobre, une 
ordonnance restrictive 

temporaire contre son ex-femme 

Halle Berry, après avoir accusé 

l’actrice d’avoir agressé physi-

quement leur fils Maceo, 12 ans.
En revanche, la demande d’in-
terdire tout contact entre la mère 
et l’enfant a été refusée, mais 
les droits de visite de la star ont 
été modifiés jusqu’à l’audience, 

fixée au 16 octobre. Le magistrat 
du comté de Los Angeles a aussi 
écarté la demande de l’acteur vi-
sant à faire surveiller la sobriété 
de Halle Berry, faute d’éléments 
suffisants, selon des documents 

judiciaires consultés par People.
Dans sa requête, Olivier Mar-
tinez décrit un incident daté du 
26 septembre. Il affirme que 
Halle Berry a « maltraité phy-
siquement (leur) fils Maceo en 

se jetant sur lui, en mettant ses 

mains autour de son cou et en 

l’étranglant », et en lui rappelant 

: « Qui est le dominant mainte-

nant ? Qui est le dominant ? ».

«Diviser pour mieux régner» 
 la stratégie impitoyable de Meghan Markle qui fait 

craquer le prince Harry

Ashley Tisdale a souffert de dépression post-partum

Olivier Martinez obtient une ordonnance restrictive 
provisoire à l’encontre de Halle Berry



Samsung Electronics Algé-
rie et l’École Nationale 
Supérieure d’Informa-

tique (ESI) ont officiellement 
lancé, samedi à Alger, l’édition 
2026 du Samsung Innovation 
Campus (SIC), lors d’une céré-
monie organisée en présence de 
Son Excellence Min Kyung-tae, 
ambassadeur de la République 
de Corée en Algérie.
Cette nouvelle édition réunit 50 
étudiants de l’ESI autour d’un 
parcours intensif consacré à 
l’intelligence artificielle, avec 
une nouveauté majeure cette 
année : l’introduction d’un mo-
dule dédié à l’intelligence artifi-
cielle générative.

UNE ÉDITION 2026 
RENFORCÉE PAR
 L’INTELLIGENCE 

ARTIFICIELLE
 GÉNÉRATI  VE

L’édition 2026 du Samsung In-
novation Campus se distingue 
par l’introduction d’un module 
de 40 heures consacré à l’intel-
ligence artificielle générative, 
intégré à un parcours intensif de 
420 heures.
Cette nouvelle composante ré-
pond directement à la demande 
croissante du marché en matière 
de compétences liées à l’IA gé-
nérative. Elle vient compléter 
les enseignements fondamen-
taux déjà proposés dans plu-
sieurs domaines, notamment la 
data science, le machine lear-
ning, le deep learning et le trai-
tement automatique du langage 
naturel (NLP).
La pratique occupera également 
une place centrale dans le par-
cours. À travers les Capstone 
Projects, les étudiants seront 
amenés à mobiliser leurs ac-
quis sur des problématiques 
concrètes, à développer leurs 
propres solutions et à présen-
ter leurs réalisations devant un 
jury composé de profils acadé-
miques et professionnels.
Pour M. Abdelkrim Chebieb, 
Enseignant-Chercheur et Di-
recteur Adjoint chargé des sys-
tèmes d’information, de la 
communication et des relations 
extérieures à l’ESI, cette parti-
cipation constitue une opportu-
nité de prolonger la formation 
académique par une expérience 
pratique.
« La participation des étu-

diants de l’ESI au programme 
SIC2026 organisé par Sam-
sung Electronics leur offre une 
réelle opportunité pour mettre 
en pratique leur formation aca-
démique à travers une expé-
rience fortement enrichissante. 
Cette édition 2026 leur offre 
l’occasion d’approfondir leurs 
connaissances en intelligence 
artificielle générative et data 
science, et de développer leur 
capacité à mobiliser ces acquis 
face à des défis concrets. »
Au-delà des connaissances 
techniques, le programme en-
tend également permettre aux 
étudiants de développer leurs 
capacités d’analyse, de résolu-
tion de problèmes et de travail 
en équipe, des compétences 
directement applicables dans 
leurs futurs environnements 
professionnels.

SAMSUNG ET L’ESI 
RENFORCENT LEUR 

COLLABORATION

L’édition 2026 marque une 
nouvelle étape dans le dévelop-
pement du Samsung Innovation 
Campus en Algérie, avec un 
accompagnement institutionnel 
présenté comme sans précédent.
Le programme bénéficie en ef-
fet du soutien de l’Ambassade 
de la République de Corée en 
Algérie, aux côtés de Samsung 
Electronics Algérie et de l’ESI. 
Cette implication souligne 
l’importance de la coopération 
entre les acteurs académiques, 
technologiques et institution-
nels pour accompagner l’évolu-
tion des compétences liées aux 
transformations numériques.
Cette nouvelle édition s’appuie 
également sur les résultats 
obtenus lors des précédentes 
cohortes, qui ont démontré la 
pertinence et l’impact du pro-
gramme.
L’édition 2025 avait notamment 
donné naissance à des projets 
innovants, à l’image de Rayili, 
une plateforme d’analyse de 
sentiment capable de décoder 
les discussions en dialecte algé-
rien sur les réseaux sociaux.
Cet outil illustre la manière dont 
les étudiants peuvent transfor-
mer les connaissances acquises 
durant leur formation en solu-
tions susceptibles de créer de la 
valeur pour les entreprises algé-
riennes.

Pour M. Johnny Jung, Mana-
ging Director de Samsung Elec-
tronics Algérie, cet engagement 
s’inscrit dans une vision de long 
terme.
« Samsung s’engage dans une 
démarche de long terme en-
vers l’écosystème numérique 
algérien. Samsung Innovation 
Campus représente cette vision 
: cultiver une nouvelle généra-
tion de talents capables de maî-
triser les technologies d’avenir, 
notamment l’intelligence artifi-
cielle générative, et de contri-
buer au développement tech-
nologique et économique du 
pays. La présence de l’Ambas-
sade de la République de Corée 
illustre l’importance stratégique 
de cette coopération Algérie-
Corée, qui ouvre de nouvelles 
perspectives dans les domaines 
de l’innovation et de l’éduca-
tion technologique. »

SAMSUNG 
INNOVATION CAMPUS : 

L’AMBASSADEUR 
DE CORÉE SOULIGNE 

LE RÔLE DES TALENTS 
ALGÉRIENS

Présent lors du lancement du 
Samsung Innovation Campus 
2026, l’Ambassadeur de la Ré-
publique de Corée en Algérie, 
Son Excellence Min Kyung-tae, 
a placé la formation et le capital 
humain au cœur de la transfor-
mation numérique de l’Algérie.
S’adressant aux étudiants de 
l’ESI, l’ambassadeur a d’abord 
souligné l’importance de cette 
nouvelle génération appelée 
à accompagner les mutations 

technologiques du pays. « C’est 
un grand plaisir d’être parmi 
vous aujourd’hui, aux côtés de 
jeunes Algériens qui acquièrent 
de nouvelles compétences et se 
préparent à l’avenir grâce au 
Samsung Innovation Campus », 
a-t-il affirmé.
Face à l’essor rapide de l’intel-
ligence artificielle, il a estimé 
que la technologie seule ne 
pouvait suffire à porter la trans-
formation numérique du pays. « 
L’intelligence artificielle trans-
forme rapidement notre façon 
de vivre et de travailler. Alors 
que l’Algérie construit son 
économie numérique et se pré-
pare à être compétitive dans les 
industries d’avenir, la techno-
logie seule ne portera pas cette 
transformation », a déclaré Min 
Kyung-tae, insistant sur le rôle 
déterminant du capital humain :
Pour le diplomate coréen, les 
jeunes Algériens formés dans 
les grandes écoles d’ingénieurs, 
à l’image de l’ESI, auront ainsi 
un rôle central à jouer dans cette 
transformation.

L’EXPÉRIENCE 
CORÉENNE 

COMME MODÈLE
 D’INVESTISSEMENT 

DANS LE CAPITAL 
HUMAIN

Dans son allocution, l’ambas-
sadeur a également établi un 
parallèle avec l’expérience de 
développement de la Corée du 
Sud, mettant en avant le rôle 
joué par l’éducation et l’inves-
tissement dans les compé-
tences. « La Corée a compris, 

au cours de son propre déve-
loppement, la valeur de l’inves-
tissement dans l’humain. Nous 
avions peu de ressources natu-
relles. Alors nous avons investi 
dans l’éducation, et dans notre 
capital humain. »
Selon lui, l’enjeu ne consiste 
toutefois pas uniquement à 
former les jeunes, mais à créer 
les conditions permettant de 
transformer cette formation en 
expérience professionnelle et 
en projets entrepreneuriaux. « « 
Lorsque l’éducation débouche 
sur une véritable expérience 
dans le monde économique et 
industriel, et lorsque les jeunes 
ont la possibilité de créer leur 
propre entreprise, la croissance 
suit. »

20 ANS DE 
PARTENARIAT 

STRATÉGIQUE ENTRE 
L’ALGÉRIE 

ET LA CORÉE

L’année 2026 revêt par ailleurs 
une dimension particulière dans 
les relations bilatérales entre Al-
ger et Séoul. Elle marque, selon 
l’ambassadeur, le 20e anniver-
saire du partenariat stratégique 
entre la Corée et l’Algérie.
Une coopération qui, rappelle-
t-il, s’est progressivement éten-
due à de nouveaux secteurs. 
« Cette année marque le 20e 
anniversaire du partenariat stra-
tégique entre la Corée et l’Al-
gérie. Notre coopération s’est 
étendue de l’énergie à la trans-
formation numérique. »

SAMSUNG ELECTRONICS ET L’ESI LANCENT 
L’ÉDITION 2026 DU SAMSUNG INNOVATION CAMPUS


